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:mac: Chapitre 1 : Petite annonce :mac:
« Étudiant en anglais, 20 ans, Nancy (Meurthe-et-Moselle), donne cours niveau collège/lycée au domicile des parents. 
Horaires flexibles. 20€/heure. Me contacter au 06 … » 
Voilà, l’annonce est postée. Plus qu’à attendre maintenant… Ce n’est pas que j’ai spécialement besoin de travailler, mais je suis très tenté par un petit voyage durant les vacances de Pâques et je ne me vois pas une nouvelle fois piocher dans les économies de ma mère pour me payer ces petites vacances… 
Passons aux présentations. 
Je m’appelle Lucas, grand, brun, silhouette assez fine et légèrement musclée, j’ai toujours été un élève style « premier de la classe ». D’un naturel plutôt discret et casanier, je me suis installé en plein cœur de Nancy après mon bac S pour suivre une licence d’anglais. 
Oui, je sais, bac S (spécialité maths en plus) et faire une licence d’anglais, ça peut surprendre ! Surtout en ayant eu 17 en maths au bac, coefficient 9… 
Bref, au grand dam de ma famille, j’ai fait le choix de la passion plutôt que de la raison. J’ai préféré embrassé les bancs de la fac de lettres plutôt que les colles d’une classe prépa scientifique. 
Et je ne regrette absolument pas ce choix ! 
Ce matin, j’ai passé une petite annonce sur un site spécialisé dans les cours à domicile histoire de me faire un peu d’argent de poche et aussi de m’occuper durant les grands temps libres que m’offre cette vie d’étudiant. 
Plusieurs fois durant la journée, je vérifie mon téléphone mais constate que personne ne m’a encore joint aujourd’hui. 
Sois patient mon p’tit Lucas, ça fait seulement depuis ce matin que t’as mis ton annonce… 
16 heures, fin des cours pour aujourd’hui. 
Je quitte mes amis et me dirige vers l’arrêt de bus, direction le centre-ville pour rejoindre le tram, puis mon petit studio à Vandoeuvre. 
Armé de mes écouteurs et après avoir subi les affres de la circulation dans le bus menant à la gare, je monte dans le tram, composte mon pass et me dirige vers le fond d’un wagon pour m’appuyer contre la zone réservée aux bagages et ainsi laisser libre le passage et les sièges pour ceux qui en auraient plus besoin que moi. 
Tryo dans les oreilles, je vois défiler devant moi les façades des immeubles nancéens et descends à proximité de la fac de sciences. Quelques secondes de marche et me voilà devant mon immeuble. 
Une fois chez moi, je laisse tomber mon sac à dos sur le sol et m’affale sur mon lit. Je tends un bras las vers mon ordinateur et l’allume. Alors que je suis en train de lire mes mails, une musique retentit : 
« Moi, je m’en moque. 
J’envoie valser 
Les trucs en toc, 
Les cages dorées… » 
Il me faut plusieurs secondes avant de réaliser que j’ai mis cette chanson de Zazie comme sonnerie de portable et je me jette littéralement sur mon téléphone afin de décrocher avant que le répondeur ne se déclenche. 
Tiens, je ne connais pas ce numéro… 
L : Allo ! 
… 
L : Oui, oui, c’est moi qui ai déposé l’annonce. 
… 
L : Très bien. En quelle classe est votre fils ? 
… 
L : D’accord. Et son niveau en anglais est… 
… 
L : Haha, d’accord. Vous souhaitez que nous commencions quand ? 
… 
L : Samedi, 15h, ça me va. Une petite seconde, je prends un stylo pour noter votre adresse… Voilà, c’est bon, je vous écoute. 
… 
L : Très bien, c’est noté. A samedi alors pour le premier cours de Jules. 
La femme a raccroché. Une voix agréable, celle d’une femme posée et cultivée. 
Bon, par contre, elle m’a dit que le niveau de son fils était « catastrophique » donc la tâche risque de ne pas être aisée. Mais c’est un challenge. S’il a une bonne oreille et qu’il est motivé, je suis sûr qu’on peut progresser très rapidement. 
Vivement que je le rencontre ce petit Jules…
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Samedi, 14h55, je vérifie à nouveau le papier sur lequel j’ai écrit l’adresse de Jules et de sa famille. 
Oui, c’est ça, c’est là ! Putain, c’est des bourges, v’là la baraque ! 
Et effectivement, la maison, située dans un quartier chic de Nancy, à deux pas du centre-ville, est vraiment à l’image du quartier. Une grille noire fraîchement repeinte, une haie bien entretenue, une façade en pierre nettoyée récemment et une sonnette avec une caméra dès le portail. 
J’appuie de mon doigt sur le bouton. Un « bzz » retentit à l’intérieur de la maison. Je vois une silhouette passer devant une fenêtre du rez-de-chaussée. Une voix de femme me répond. 
? : Oui ? 
L : Bonjour, Lucas Prediski, l’étudiant pour les cours d’anglais. 
? : Ha oui, bonjour, c’est la maman de Jules. Je vous ouvre. 
Un nouveau bruit retentit et je peux pousser le portail et enfin voir la maison dans son intégralité. Sur le chemin qui me mène à l’entrée, je vois la porte s’ouvrir et une femme d’une quarantaine d’années apparaît devant moi. 
Elle correspond tout à fait au stéréotype des femmes strictes d’anciennes familles chrétiennes. Vêtements classiques et serrés, coupe de cheveux d’une sobriété inégalable. Bref, avec mon jean et mes baskets, je regrette instantanément mon choix vestimentaire. 
Si tu veux qu’ils te fassent revenir, t’as pas choisi la bonne tenue… 
F : Bonjour, je suis Flora Deschamps, la mère de Jules. C’est moi que vous avez eue au téléphone mercredi dernier. Mais, entrez jeune homme, je vous prie. 
Je pénètre dans la grande entrée. Devant moi, un grand escalier en bois sombre qui monte vers le premier étage. A ma gauche, la cuisine, à ma droite, je crois apercevoir par la porte entrouverte une grande table qui pourrait être celle d’une salle à manger. Niveau décoration, on va dire que c’est la dernière mode, sous De Gaulle ou Pompidou par contre. Des meubles en bois ancien, des cadres dorés, des lustres, des chandeliers… 
Tout c’que j’aime… 
F : Laissez-moi vous débarrasser. 
Je lui remets mon manteau et suis presque surpris qu’un majordome ne vienne pas se saisir de mes affaires. Mais non, elle se dirige vers un porte-manteau situé près de la porte. 
F : Jules vous attend dans la salle à manger, sur votre droite. Je vous laisse. Bon après-midi. Revenez me voir à la fin du cours que je puisse vous régler. 
Elle m’adresse un nouveau petit sourire et se tourne pour se diriger vers la cuisine. Je n’ai pas prononcé un mot depuis mon entrée dans la maison. Il faut dire que je n’en ai guère eu le temps et que ma timidité ne m’a pas aidé… 
Je pousse alors la porte de la salle à manger et vois la chevelure blonde d’un garçon assis au bout de la grande table en chêne. Il a la tête plongée dans un livre, le stylo dans la main droite prêt à écrire sur une des très nombreuses feuilles qui ont colonisé la table familiale. 
Il ne m’entend pas entrer et ne relève toujours pas la tête. Je n’ai pas encore vu son visage. 
Je m’approche de lui, faisant volontairement du bruit en repoussant la porte et en avançant mais il a l’air totalement absorbé par le contenu de son livre même s’il pousse des soupirs d’une force assez impressionnante et semble marmonner des jurons. 
Je ne suis plus qu’à un ou deux mètres de lui et je décide de ne pas m’approcher davantage pour ne pas lui faire peur s’il m’aperçoit. Je peux désormais voir qu’il se débat avec un exercice de mathématiques et vu le nombre de brouillons qui sont disséminés un peu partout autour de lui, la tâche semble ardue. 
Je décide de briser le silence et lance le plus doucement possible : « Salut. » 
Il redresse soudainement la tête et laisse échapper son stylo. 
Mission : ne pas lui faire peur = échec. 
Et je vois son visage. 
Wahou ! 
Des cheveux blonds coiffés en brosse, de grands yeux d’un bleu profond avec de longs cils, un petit nez et une bouche aux lèvres assez charnues. 
J : Oh pardon, je ne vous avais pas entendu entrer. 
Il se lève et me tend sa main pour que je lui serre. 
Deux choses me surprennent : ses vêtements, à l’image de ce que j’ai pu voir de la famille jusqu’à présent. Petit pull uni avec une chemise à petits carreaux dont le col est rabattu au niveau du cou. Sa taille m’interpelle également. 
Eh ben dis donc, t’as oublié de grandir mon gars… 
J :Vous devez être Monsieur Prediski, pour les cours d’anglais ? 
Je souris en l’entendant me vouvoyer et m’appeler « Monsieur ». 
J’ai 20 ans, merde ! Décoince-toi mon gars ! 
Je tends ma main et, pour la première fois, nos deux peaux se touchent… 
L : Bonjour. Appelle-moi Lucas.
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L : Bonjour. Appelle-moi Lucas. J’préfère. 
J : D’accord… Lucas… 
Il m’adresse un sourire candide qui me fait fondre instantanément. 
Eh oui, petite précision, mais qui a son importance ! On va dire que les gars ne me laissent pas… insensible… 
Je suis conscient de mon homosexualité depuis de très nombreuses années, depuis toujours presque. A 7-8 ans, je regardais fébrilement le clip de Zazie « Un point c’est toi » à la télé dans l’espoir qu’ils en diffusent la fin et que je puisse voir les deux hommes sortir du lac complètement nus et s’embrasser. 
Inutile de dire que lorsque M6 coupait avant la fin ou que mon père, pressé, éteignait la télévision pour que nous ne partions pas en retard, j’étais d’une humeur exécrable durant toute la journée. 
Bref, je suis gay, je l’assume plutôt bien et ne le cache pas à mes proches qui ont plutôt bien accepté ma différence. A l’exception de mon père, qui a rompu tout lien avec moi lorsque j’avais 15 ans... Il faut dire que lors d'un repas avec sa nouvelle femme, j'ai été un peu virulent suite à un propos ouvertement homophobe et que j'ai fini par lui dire que j'étais moi-même une de ces &quot;sales tafioles&quot; dont il parlait. Ça ne lui a pas plu bizarrement et, le week-end suivant, il n'est pas passé me prendre comme nous en avions pourtant l'habitude et je ne l'ai plus revu qu'une ou deux fois depuis... 
L : Tu bossais sur quoi là ? 
J : Oh des maths, mais j’y arrive pas, j’laisse tomber. Désolé, je range tout et on peut commencer. 
L : Attends, montre voir ça. 
Je lui prends son énoncé des mains. 
L : Les nombres complexes ? Tu veux qu’on regarde ça ensemble ? 
J : Ben, vous n’êtes… 
L : Tutoie-moi s’il-te-plaît. 
J : Ha ok, TU n’es pas étudiant en anglais ? 
L : Si, si, mais j’aime bien les maths. Alors, on l'finit ce devoir-maison ? 
A peine un quart d’heure plus tard et après lui avoir rappelé comment trouver l’argument d’un nombre complexe, information qu’il cherchait désespérément dans ses cours et son manuel depuis le début de l’après-midi, l’exercice était terminé et Jules arborait un immense sourire en ne cessant de répéter que, pour une fois, il aurait une bonne note en maths. 
Il a ensuite sorti le sujet d’anglais sur lequel il souhaitait travailler. Un exercice type bac, assez difficile je dois le reconnaître. 
Il se compose d’un texte, en anglais bien sûr, accompagné de quelques questions de compréhension directe puis de trois sujets de rédaction courte et d’une rédaction longue. 
Je lui fais lire le texte pour me rendre compte de sa prononciation et m’aperçois à quel point le travail risque d’être long et fastidieux. 
A chaque mot que je corrige, il fait une petite grimace, comme un gamin. Il faut dire qu’il ne fait vraiment pas son âge, 17 ou 18 ans mais je lui en donne 15 à cause de sa taille et de son visage juvénile. 
L : Et tu as combien de moyenne en anglais ? 
J : Euh… Pas beaucoup… 
L : C'est-à-dire ? 
J : Ben, j’dépasse rarement les 4-5… 
Son visage rougit légèrement quand il me fait cette révélation et il n’ose plus me regarder directement. 
L : Et tu fais un bac … ? 
J : Bac scientifique, je te rassure. Mais l’anglais me plombe tellement ma moyenne que mes parents ont pensé qu’une aide serait utile. 
Et toi, t’as donné ton avis dans l’histoire ? 
L : Mais, t’es motivé pour progresser ou l’anglais, ça te passe au-dessus ? 
J : Non, non, je veux m’améliorer. Je pense que je n’ai vraiment pas eu de chance avec mes profs depuis le collège… Mais je suis sûr qu’avec toi, ça sera différent… 
Je souris en entendant cette remarque et espère qu'il dit vrai. 
Nous répondons ensuite ensemble à quelques questions et je m’aperçois que ses notions de grammaire ne sont pas mauvaises mais qu’il manque cruellement de vocabulaire et de confiance en lui. 
J : Waah, il est déjà cette heure-là ? 
L : Ha oui, il va falloir que j’y aille. Au fait, tu regardes des films ou des séries en anglais ? Car ça serait sûrement une bonne manière d’entendre du véritable anglais et de progresser. En plus, avec les sous-titres en français, si tu as des doutes, tu ne perds pas le fil. 
J : Ha oui, c’est vrai que je ne le fais jamais. Mais ça risque d’être difficile parce que je n’ai pas le droit de regarder la télé le soir… 
Ha oui quand même… Oh la la, mon pauvre, j’te connais à peine mais je te plains déjà, t’as pas dû avoir la vie la plus excitante du monde toi… 
Je quitte Jules en lui serrant à nouveau la main et croise sa mère en sortant qui me donne l’argent correspondant au temps passé avec son fils. Elle me promet de me rappeler dès qu’il aura à nouveau besoin de moi. 
Je sors de la maison ne sachant que penser de cette première rencontre. Mais une chose est sûre, je suis troublé par le charme de Jules…
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Une semaine se passe. Aucune nouvelle de Jules ni de sa famille. Je commence à me dire que j’ai fait mauvaise impression à sa mère, ou que le courant n’ait pas bien passé entre Jules et moi, ou encore qu’il doute de mes facultés à le faire progresser… 
Pourtant, je pensais qu’entre nous, ça c’était plutôt bien passé. Il était vraiment content d’avoir pu finir ses maths et avait bien compris ce qu’on lui demandait en anglais. 
Oui, c’est sûr, c’est la mère le problème. Elle avait l’air ultra coincée et mon look décontracté et mes manières peut-être impolies n’ont pas dû lui plaire. 
Je rumine intérieurement en poussant mon caddie dans les rayons du supermarché, attrapant ça et là différents produits nécessaires à ma survie et qu’il me suffira de mettre deux minutes au micro-ondes. 
Au détour d’un rayon, mon caddie entre en collision avec un autre. Je relève la tête et m’aperçois qu’il s’agit de Jules et que, plus loin dans le rayon, se trouvent sa mère et un homme grand et large que je suppose être son père. 
J : Oh pardon… Haa Lucas ! Tu vas bien ? 
L : Salut Jules. Oui, ça va très bien et toi ? T’as eu les résultats de ton devoir de maths ? 
J : Tout juste ! Grâce à toi ! Mais le prof nous en a donnés un nouveau pour jeudi prochain. 
Jules a toujours son visage angélique et est vêtu d’une chemise Vichy rentrée dans un pantalon noir serré. Je ne peux m’empêcher de détailler son corps. Il est très fin mais son pantalon laisse apparaître de belles petites fesses quand il se tourne vers sa mère pour la prévenir qu’il m’a croisé. 
J : Hé maman, papa, il y a Lucas ! 
Sa mère s’avance vers moi et me salue en souriant. 
F : Oh, Lucas, quel plaisir de vous revoir. Je parlais justement de vous à mon mari en lui disant que vous aviez l’air d’un jeune homme sérieux et Jules me disait qu’il aurait certainement besoin de vous pour son devoir de mathématiques. Je ne cesse de lui dire que vous avez postulé pour donner des cours d’anglais et que ça ne vous intéresse sûrement pas de faire des mathématiques avec lui, mais il insiste tant que j’allais vous appeler durant l’après-midi. 
Alors comme ça, t’insistes pour me revoir mon p’tit Jules… 
Je me tourne vers Jules et voit aussitôt son visage rougir et sa tête se baisser… 
L : Non, non, madame. Ça serait un plaisir d’aider Jules en maths également. J’ai passé un bac scientifique spécialité mathématiques et eu de très bons résultats donc si vous me faites confiance, ça sera volontiers. 
F : Dans ce cas, parfait. Vous seriez disponible mercredi après-midi ? 
L : Oui, oui, tout à fait, mais je termine les cours à 17 heures. 
F : Eh bien disons 18 heures si ça vous convient. 
L : Très bien Madame, je serai là. 
J’adresse un petit sourire à Jules qui y répond aussitôt laissant apparaître toutes ses dents blanches, qui contrastent avec la couleur assez mate de sa peau. 
Je regarde derrière lui son père qui, lui, n’a pas dit un mot depuis qu’il s’est approché. Il n’a pas esquissé l’ombre d’un sourire non plus. Autant la mère et le fils sont souriants et sympathiques, autant son père m’a l’air de quelqu’un de bien moins agréable. Mais ne jugeons pas trop vite les gens. J’aurai sans doute à nouveau l’occasion de le rencontrer. 
Je ne sais pas pourquoi, mais à partir de ce moment-là, mes courses deviennent beaucoup moins pénibles à faire et je ne peux m’empêcher de chercher des yeux Jules à chaque fois que je change de rayon. Je le croise à nouveau lors de mon passage en caisse, toujours en train de pousser le caddie de ses parents dans les rayons frais. 
Il est vraiment mignon. Vivement mercredi ! 
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Mon doigt se pose une nouvelle fois sur la sonnette de l’interphone et la mère de Jules vient m’ouvrir. Elle m’indique que son fils est de nouveau dans la salle à manger et me laisse, se rendant, à nouveau, dans la cuisine. 
Jules est debout près d’une chaise et regarde droit dans ma direction. 
J : Bonjour Lucas ! 
L : Salut Jules. 
Je m’avance vers lui et serre à nouveau sa main si douce et si menue. 
Il m’invite à m’asseoir sur la chaise qui se trouve près de lui et prend place juste à côté. 
L : Alors, il paraît que tu as encore un devoir de mathématiques. 
J : Eh oui, les complexes, une nouvelle fois. 
L : Tu verras, les complexes, c’est pas complexe ! 
J’entends le rire gêné de Jules. 
Mais putain, mais que t’es con ! Mais que t’es con ! Mais que t’es con ! 
Comment tu peux oser sortir une blague aussi merdique ?!? 
Ha non mais vraiment ! Lucas, t’es un énorme abruti, c’est pas croyable !!! 
L : Euh… Désolé, j’suis un peu fatigué par ma journée de cours et ça ne me réussit pas… 
Flora, la mère de Jules, entre alors dans la salle à manger. 
F : Oh, les garçons, je suis désolé, mon mari vient de me prévenir qu’il reviendrait du travail avec deux collègues donc j’aurais besoin de mette la table… 
J : Pas de problème maman, on va aller dans ma chambre… 
F : Oh, tu es sûr que c’est une bonne idée ? 
Elle se tourne ensuite vers moi. 
F : Mon fils est un vrai souillon. Ne faites pas attention au bazar dans sa chambre, il est incorrigible et je ne sais pas comment lui faire entendre raison. 
Moi, j'veux bien lui donner une petite correction si vous voulez... 
L : Ne vous inquiétez pas Madame. J’y survivrai. 
J : Viens, suis-moi. 
Comment résister à une telle invitation ? 
Jules me précède dans les grands escaliers sombres qui mènent à l’étage. Nous arrivons dans un long couloir au papier peint des années 30. Sur les murs, toujours cette même décoration, mélange de toiles fleuries et de cadres religieux… 
Toujours aussi sympa la déco. 
Jules pousse une porte sur la droite et me fait un signe. 
J : Voilà, c’est ma chambre. Désolé pour le chantier. 
Ce que je remarque en premier, c’est le lit dont les draps ont été bien tendus et soigneusement repliés et, au-dessus, le petit crucifix en bois. 
Sur les murs, un papier bleu ciel uni qui, à mon avis, est toujours le même depuis la naissance de Jules. 
Ce que lui et sa mère appellent « bazar » ou « chantier » est en fait constitué de quelques feuilles et de quelques livres mal rangés qui traînent à droite à gauche. 
Si tu voyais mon appart’ mon gars, tu saurais ce que c’est vraiment l’bordel… 
Jules remarque que mes yeux se sont posés quelques instants sur le crucifix au-dessus de son lit. 
J : Ma famille est très croyante. Mes parents surtout. Donc je n’ai pas trop le choix dans la déco.
Il me sourit, visiblement gêné par sa chambre qui est loin de correspondre à ce qu’on peut attendre de celle d’un ado ou d’un jeune adulte. 
Ce qui me choque ensuite, c’est l’absence totale d’appareils électriques dans sa chambre. Pas de télévision, pas d’ordinateur. Même son réveil est un modèle à aiguilles ne permettant pas d’écouter la radio. 
Jules parcourt sa chambre, repoussant ça et là certaines feuilles pour remettre un peu d’ordre. Je l’observe se déplacer, sa silhouette fine se courber quand il ramasse quelque chose par terre, ce qui me laisse une vue imprenable sur ses petites fesses, à l’étroit dans son pantalon serré. 
Putain, Lucas, si tu continues à le fixer comme ça, il n’y a pas que ses fesses qui vont être à l’étroit dans leur pantalon… 
Je sens déjà mon sexe se réveiller dans mon boxer en imaginant ce qui se cache sous ces vêtements : son petit corps svelte à la peau halée, son torse finement musclé et son ventre aux abdos apparents, son caleçon bien rempli et ses petites fesses fermes sur lesquels j’aimerais poser mes mains… 
J : On s’y met ? 
Oh, je me mets dans tout c’que tu veux mon p’tit gars…
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Nous nous installons à son bureau. 
L : Vas-y, sors-moi tous tes cours que je puisse voir où tu en es. 
Il plonge alors la main dans son sac à dos et en sort un trieur, plein à ras-bord, et dont des feuilles débordent de tous les côtés. En l’ouvrant, plusieurs tombent d’ailleurs sur le sol, ce qui ne semble pas gêner Jules le moins du monde. 
L : Euh… C’est tes cours de maths, ça ? 
J : Sciences en général, je mets toutes les feuilles dans ce trieur. 
L : Et tu t’y retrouves ? 
J : A ton avis… 
Il me dit ça en m’adressant un petit sourire qui me fait craquer une fois de plus. 
L : Bon, allez, mission n°1, on va ranger tout ça. Déjà par matière et ensuite, on fera le tri à l’intérieur de chaque matière, parce que sinon, on ne s’en sortira jamais… 
Nous commençons à disposer les feuilles sur le bureau mais voyons très vite que la place va vite nous manquer. En effet, le trieur contient bien plus de matières que ce qui était prévu… De la philo, un peu d’anglais, des feuilles vierges et un nombre incalculable de dessins. 
L : Tu aimes dessiner ? 
J : Oui, j’adore ça… 
L : Ils sont vachement bien, tu n’en affiches pas dans ta chambre ? 
J : Haha, avec mes parents, vaut mieux pas… Euh… J’crois qu’on va vraiment pas avoir assez de place ici. On s’met par terre ? 
L : Oui, oui, ça sera mieux, on pourra tout étaler. 
Nous sommes désormais à quatre pattes sur le sol. 
A plusieurs reprises, nos mains se frôlent, nos bras entrent en contact. Nous nous excusons à chaque fois au départ, légèrement gêné de ses contacts en apparence involontaires. 
A un moment, Jules, qui est à ma gauche, veut poser une feuille sur un tas se situant sur ma droite. 
J : Attends, bouge pas. 
Tout en restant à quatre pattes, il passe par-dessus moi et pose son torse sur mon dos pour pouvoir déposer la feuille là où il le souhaitait. Sentir son torse ferme tout contre moi et deviner ses côtes à travers mon T-shirt me font beaucoup de sensation et je me dis qu’il ne faudrait pas que nous ayons à nous lever rapidement car je ne pourrais cacher mon émotion…. 
Haa, il n’était pas involontaire ce contact-là par contre… 
Il recommence le même manège un petit peu plus tard, mais le tas se situant plus loin, c’est son ventre qui vient glisser cette fois sur le bas de mon dos. Je commence même à sentir les boutons de son pantalon contre ma peau quand il tend le bras pour poser sa feuille. 
Allez, avance encore un peu… 
Mais non… il pose sa main sur mon épaule, ce qui lui permet de se redresser et de se remettre à sa place. 
Une fois de plus, avoir été en son contact ne m’a pas laissé indifférent et sentir son ventre chaud et bien dur fut un véritable délice. 
Après presque une demi-heure de tri, nous y voyons enfin plus clair. 
L : On s’attaque à ton devoir maintenant ? 
J : Ça marche ! 
En une petite heure, le devoir est terminé. Jules a vraiment un esprit logique et sait appliquer les différentes formules sans problème quand il les a sous les yeux. Passer à la forme exponentielle complexe devient un jeu d’enfant pour lui et je n’ai presque plus besoin d’intervenir. 
Quand nous terminons le dernier exercice, il pose son stylo sur sa feuille et lève les bras au ciel. 
J : We did it! (On l’a fait !) 
Il me sourit ensuite et me donne une petite tape dans le dos pour me remercier. 
L : Bon, ben c’est parfait, je vais pouvoir te laisser alors. Et continue à garder tes cours en ordre. Si la prochaine fois qu’on se voit, c’est le cirque, je peux être pire que ta mère ! 
J : Haha, je crois pas qu’tu en sois capable. En tout cas, merci beaucoup Lucas. J’te rappelle très vite ! 
Oh oui, ne tarde pas… 
Je le quitte alors qu’il est en train de ranger ses affaires dans son sac et descends les escaliers jusque dans l’entrée. Je me saisis de mon manteau et croise la mère de Flora qui tient sur un plateau 4 coupes de champagne. 
F : Ha, ça y est, vous avez fini ? Attendez une petite seconde, j’apporte les coupes aux invités et je viens vous payer. 
Une minute plus tard, la voilà revenue avec son portefeuille dans la main. 
F : Donc, ça fait deux heures pour ce soir… 
L : Non, non, juste une. On a passé la première à ranger son trieur pour pouvoir s’y retrouver… 
Elle me sourit et me glisse dans la main l’argent pour deux heures de cours en me disant de ne pas protester. 
Je sors de la maison d’humeur joyeuse. La mère de Jules m’apprécie et je suis sûr qu’entre son fils et moi, vient de se créer une complicité bien plus grande que dans une relation classique prof/élève…
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Nouveau coup de sonnette à la porte des Deschamps. Cette fois-ci, j’ai la joie de voir que c’est Jules qui m’ouvre la porte d’entrée, armé d’un grand sourire. 
J : On va dans ma chambre ? 
L : Euh… Déjà, bonjour Jules… Oui, oui, si tu veux… 
Je suis très surpris par la précipitation de Jules et par son petit manque de politesse, lui qui a été élevé dans une famille si respectueuse de ce genre de règles. Mais comment dire non à un magnifique garçon qui vous demande de le rejoindre dans sa chambre ? Même s’il ne dit pas bonjour, difficile de résister… 
Je le suis donc à l'étage et voit qu’il a déjà préparé ses affaires, qu’il a sorti à la fois ses feuilles de maths et celles d’anglais. 
L : Eh ben dis donc, t’as l’air motivé en cette fin d’aprèm’ ! 
J : Ben j’ai deux devoirs à terminer. 
L : Pour quand ? 
J : Euh... Pour demain matin… 
L : Et quand tu dis « à terminer », ça veut dire que tu les as déjà bien entamés ? 
J : Euh… En anglais, j’ai lu le texte quand même… 
L : Et en maths ? 
J : Orf… Ben… J’ai… 
L : Ok, laisse tomber, je vois… Ta mère t’a bien dit que je devais partir dans une heure et demie parce que j’ai mon entraînement de volley ? 
J : Oui, oui, je sais… On aura fini je pense, non ? 
Je pose ma main sur son épaule et la fait glisser sur sa clavicule pour lui faire signe de se diriger vers le bureau. 
A peine assis, je vois la quantité de travail qui nous attend. Je prends connaissance du texte d’anglais et lui dis pendant ce temps de commencer à répondre aux questions. 
Jules est assez efficace et, en une petite heure, le sujet d’anglais est bouclé. Ne restent plus que les maths… 
Les questions défilent et je ne me rends pas compte du temps qui passe. Tout à coup, nous entendons que quelqu’un frappe à la porte de la chambre puis, aussitôt, nous voyons la tête de sa mère qui apparaît dans l'entrebâillement. 
F : Lucas, vous n’aviez pas un entraînement ? 
Je regarde ma montre avant de m’exclamer. 
L : Oh oui merde ! Oh… Pardon... Je vais être en retard, il faut qu’j’y aille. Tu vas pouvoir terminer tout seul Jules ? 
J : Euh… Honnêtement, je pense pas… 
F : Je t’avais dit de t’y prendre plus tôt ! Ça te servira de leçon ! 
J : Et… Lucas… Y a pas moyen que… 
L : Que quoi ? 
J : Ben que tu reviennes après le volley ? S’il-te-plaît ! S’il-te-plaît ! 
Il est toujours assis alors que moi je suis debout. Il me regarde en mettant ses mains l’une contre l’autre, comme pour une prière. Le voir me suppliant ainsi, avec ses yeux de chiens battus et ses « s’il-te-plaît » répétés, ferait craquer n’importe qui et je m’apprête donc à lui dire oui quand sa mère intervient. 
F : Non mais tu crois que Lucas n’a que ça à faire ? Aider un jeune comme toi qui n’est même pas capable de gérer son travail ! 
L : Oh, vous savez Madame… 
F : Non, non, Lucas. Il faut qu’il apprenne. On ne s'y prend pas au dernier moment pour réaliser les tâches qui nous incombent ! Je suis sûr que vous devez avoir des projets pour la soirée et je ne voudrais pas… 
L : Non, non, je vous assure, ça ne me dérange pas de repasser dans la soirée. Par contre, je quitte à 20h30 donc ça ne serait pas avant 21 heures… Ce n’est pas un problème pour vous Madame ? 
J : Non, c’est parfait ! 
F : Non mais pour qui te prends-tu pour oser répondre à ma place ? Je suis désolé Lucas. Je vous assure que je n'ai pas élevé mon fils pour qu'il se permette ce genre de familiarités ! 21 heures ce soir, vous êtes sûr que ça ne vous dérange pas ? 
L : Non, non, pas du tout. A ce soir. 
Elle se tourne ensuite vers son fils. 
F : Alors toi, on va avoir une petite explication tous les deux, tu connais les règles de cette maison. 
J’essaye d’adresser un sourire compatissant à Jules qui a déjà les yeux baissés et qui sait qu’il va passer un mauvais quart d’heure pour avoir agi ainsi. Je me dirige ensuite vers le couloir et à peine ai-je franchi le seuil de la chambre que j’entends sa mère crier. 
F : Alors non seulement Monsieur ne fait pas ses devoirs à temps, mais en plus il se permet de répondre à ma place et de faire comme si c’était lui qui décidait des règles qui régissent cette maison ! Tu vas voir quand je vais raconter ça à ton père demain ! 
J : Oh non, pas papa, s’il-te-plaît maman, ne lui dis rien ! Tu sais que… 
Je n’entends pas la fin de la phrase, sa mère ayant fermé la porte de la chambre, m’empêchant ainsi d’entendre. 
Mais, la voix de Jules m’a choqué. Elle n’était pas la même, pas la voix insouciante et guillerette que je connaissais. Je la sentais au contraire chargée de sanglots prêts à éclater. Le savoir dans cette position de détresse et de peur même me bouleverse et je suis presque sur le point de retourner en arrière pour parler du problème avec sa mère quand je me persuade que ce ne sont pas mes affaires après tout. 
Je quitte finalement la maison, devinant la dispute qui se poursuit à l’étage
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Dans l’obscurité de la nuit nancéenne, je me dirige à nouveau vers le quartier que j’ai quitté quelques heures auparavant. 
En arrivant devant la maison des Deschamps, je m’aperçois que la lumière est éteinte dans la chambre de Jules. Une angoisse me prend. 
J’espère que la dispute n’a pas dégénéré… 
Mes doigts pressent finalement la sonnette et c’est Flora Deschamps, la mère de Jules, qui me fait pénétrer dans sa maison. 
Et dans son fils, c’est possible ou pas ? 
F : Bonsoir, Lucas. Jules est sous la douche. Il ne va pas tarder. Il m’a dit de vous demander de l’attendre dans sa chambre. 
Vous êtes sûre qu’il ne vous a pas dit que je devais le rejoindre dans la salle de bains ? 
L : D’accord. J’y vais. 
F : Attendez Lucas. Je voulais vous parler de ce qui s’est passé tout à l’heure… 
L : Oh, ne vous inquiétez pas… Dans ma famille, on s’emporte assez souvent, donc aucun problème, je vous assure... 
Je lui adresse un sourire auquel elle répond fébrilement. Je gagne finalement les escaliers et entre dans la chambre vide de Jules. 
Je m’assois aussitôt à son bureau et relis l’énoncé des exercices que nous devons finir. 
En trois quarts d’heure, ça devrait être torché. 
J’entends à l’autre bout du couloir la douche qui s’arrête et le bruit d’un rideau qu’on fait glisser le long de sa tringle. Je ne peux m’empêcher d’imaginer Jules sortir de la douche, nu comme un ver, puis saisir une serviette et se la frotter sur tout le corps. 
J : Ha ben t’es déjà arrivé et prêt à reprendre ? 
Je sursaute en me rendant compte que Jules est arrivé dans la pièce et je me retourne brusquement. 
Jules est là devant moi. Il a enfilé un pantalon mais est toujours torse nu, une serviette blanche autour de son cou qu’il tient de ses deux mains. 
J : Désolé, j’enfile un T-shirt et je suis à toi. 
Oh oui, sois à moi ! Et ne t’excuse pas, t’es pas obligé d’enfiler quelque chose d’ailleurs je t’assure ! A part moi bien sûr… 
Je le regarde se diriger vers sa commode et se pencher en avant pour chercher des vêtements dans son tiroir. Je vois de fines gouttelettes d’eau qui coulent dans son dos légèrement bronzé. Les gouttelettes glissent doucement le long de sa peau imberbe et douce, contournent les quelques grains de beauté qui parsèment son dos parfait jusqu’à ce qu’elles soient arrêtées par le haut de son caleçon blanc que je vois apparaître quand il se penche davantage… Il reste ainsi, les fesses tendues vers moi, pendant quelques secondes, puis se redresse tenant dans ses mains un T-shirt noir à manches courtes. 
Il se tourne ensuite vers moi et tire de sa main gauche sa serviette pour la faire glisser le long de sa nuque puis la lance négligemment sur son lit. 
Je peux maintenant observer à loisir son torse. Voir ses muscles finement dessinés, son ventre plat et ferme, sa taille et ses hanches fines qui m’émoustillent quelque peu et je sens bien qu’il ne faut pas que je laisse mon imagination vagabonder trop longtemps. 
Concentre-toi Lucas, concentre-toi ! Alors si je prends la partie imaginaire du nombre z, je peux.. 
Quelques instants plus tard, Jules vient s’asseoir sur la chaise tout près de moi. Quand il bouge, je sens les effluves de son gel douche et de son shampoing qui atteignent mes narines et enivrent mes sens. Les manches courtes de son T-shirt laissent apparaître presque entièrement ses petits bras musclés et il devient très difficile pour moi de rester concentré sur ce pour quoi je suis payé. 
Je finis tout de même par revenir aux exercices de mathématiques. 
Au bout de plus d'une heure finalement, nous terminons son sujet et je laisse Jules seul dans sa chambre. 
En bas des escaliers, sa mère m’interpelle. 
F : Lucas ? Je suis dans le salon. Venez. 
J’entre pour la première fois dans la pièce et voit la mère de Jules adossée à la cheminée, un verre de whisky à la main se balançant légèrement au rythme du CD de musique classique qui tourne dans la chaîne-hifi. 
F : Aimez-vous Brahms ? 
L : Je dois bien vous avouer que mes connaissances en ce qui concerne la musique classique sont très limitées… 
F : Vous n’écoutez pas de musique classique dans votre famille ? Ne bougez pas, je vais chercher mon porte-monnaie. 
Elle quitte la pièce sans même écouter une éventuelle réponse de ma part et revient quelques secondes plus tard avec son sac à main. 
F : Alors, vu l’heure tardive, il faudrait que vous songiez à appliquer un tarif de nuit. Tenez, voici pour les 3 heures. 
Après avoir déposé l’argent dans la paume de ma main, elle fait légèrement glisser ses doigts le long des miens en me souriant… 
F : Vous ne voulez pas un petit verre avant de partir ? 
L : Non, non, Madame, c’est très gentil de votre part mais j’ai cours demain donc je vais rentrer.
F : Cessez les « Madame », appelez-moi Flora s’il-vous-plaît. 
L : Très bien… Flora. Bon, euh… Je vais y aller. Bonne fin de soirée Ma… Euh… Flora. 
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Je sors de la maison complètement perturbé par les événements de la soirée. D’une part, Jules… 
Ohhh Jules ! Son corps qui me fait fantasmer… Sa petite bouille adorable… 
Et d’autre part Flora et son comportement bien trop osé à mon goût. 
Qu’est-ce qu’elle me veut la vieille…J’veux pas d’son cul, j’veux celui d’son fils… 
Mais bon, elle avait l’air d’avoir un peu bu, c’est peut-être pour ça. On verra bien quand j’y retournerai. 
Et l’attente est courte car, seulement deux jours après, Flora me recontacte pour que je vienne chez elle l’après-midi suivant. 
En arrivant chez eux, je remarque une grosse Mercedes noire garée dans la cour et que je n’avais jamais vue jusque là. 
Et quand on m’ouvre la porte, c’est la silhouette massive du père de Jules qui me fait entrer, et non pas son fils avec son sourire ravageur. 
P : Je crois que nous n’avons pas eu l’occasion d’être présentés quand nous nous sommes croisés. Paul Deschamps. Le père de Jules. 
L : Bonjour Monsieur. Lucas Prediski. 
Nous nous serrons la main et je sens à la poigne ferme de l’homme toute sa force. 
P : Jules est dans sa chambre avec Étienne. Ils vous attendent. 
Étienne ? Mais qui c’est c’lui-là ? 
Je m’apprête à me diriger vers les escaliers quand je croise la mère de Jules qui m’adresse un petit signe de tête et disparaît ensuite les bras chargés de linge fraîchement lavé. 
Une fois à l’étage, je traverse le couloir et pousse la porte entrouverte. Jules et 
celui-dont-je-n’ai-pas-envie-de-prononcer-le-nom-t 
ant-que-je-ne-suis-pas-sûr-qu’il-ne-veut-pas-me-vo 
ler-MON-Jules sont assis côte à côte sur le lit, en grande discussion. 
E : Ha, voilà ton prof mon p’tit Jules ! 
Attends mon gars, c’est pas TON p’tit Jules d’abord. Et retire cette main de son épaule ! 
J : Eh oui, il est temps que j’me mette au boulot. Tu as compris, toi, tout ce qu’on a vu en probabilité hier matin ? 
E : Ben c’était que des rappels de l’année dernière donc ça a été… 
J : Parce qu’on a déjà fait ça en première ? 
E : Ha ben oui, et même un peu en seconde d’ailleurs… 
J : T’es certain qu’on a… 
L : J’crois que tu ferais mieux d’te taire Jules… 
Je lance un regard faussement désespéré vers Étienne qui sourit en voyant que je me moque de son ami. 
Hmm il est mignon Étienne finalement. 
Bon, ce n’est pas du tout le même style que Jules : un bon mètre quatre-vingts, brun aux yeux foncés. Par contre le même style vestimentaire donc sûrement le même encadrement familial. 
E : Bon ben j’te souhaite bon courage avec Jules, j’crois qu’tu vas en avoir besoin. 
J : Oh, ça va ! 
E : Allez, faut qu’j’y aille avant que ma copine s’impatiente. 
Hétéro ! Au moins, ce n’est plus une menace en ce qui concerne Jules… Je l'aime bien tout compte fait... 
E : Au fait, Jules. C’est toujours bon pour la piscine mercredi ? Comme tu m’as dit que tu t’étais engueulé avec ta mère il y a quelques jours… 
J : Oui, oui, c’est bon. J’ai réussi à la convaincre de me laisser y aller finalement. En lui disant que c’était pour préparer l’épreuve de natation et bla bla bla et bla bla bla… 
Il se tourne alors vers moi. 
J : Et toi, Lucas, t’aimes bien nager ? 
L : Oui, plutôt. Je vais assez souvent à la piscine. 
E : Ça te dit de venir avec nous mercredi ? 
L : Oh, j’veux pas m’incruster… 
E : Non mais c’est pas un souci, y a juste un autre pote qui sera là donc c’est vraiment pas un problème je t’assure. 
Je me tourne vers Jules pour voir s’il est d’accord également. Il me fait de rapides signes de la tête de haut en bas pour me dire d’accepter. 
L : Bon ben ça marche. 
Étienne nous quitte finalement en nous serrant la main à tous les deux. 
Je vais m’installer au bureau de Jules et suis vite rejoint par mon petit protégé. Sa chemisette est rentrée dans son pantalon et je ne peux m’empêcher de regarder les reliefs que m’offrent son entrejambe juste avant qu’il ne s’assoie. 
T’as l’air d’avoir un beau petit paquet quand même. Ton retard de croissance n’a peut-être pas touché cette zone-là… 
Nous reprenons ensemble les bases des probabilités. Jules est assez logique donc comprend relativement vite. 
Mais qu’est-ce que tu peux bien foutre en cours pour être autant à la ramasse vu les facilités qu’tu as ? 
Au milieu d’une explication, Jules m’interrompt. 
J : Euh… Tu voulais peut-être y aller avec ta copine à la piscine au fait ? C’est pas du tout un problème si elle vient… 
L : Non, non, je suis célibataire. Donc je viendrai seul... 
Allez, enchaîne Lucas, c’est le bon moment pour savoir ! 
L : Et toi ? Une copine ? 
J : Non, non, y a pas de risque… 
« y a pas de risque » ? Qu’est-ce que ça veut dire ça ? Tu penses ne pas plaire du tout ? Ou… 
J : Oh excuse-moi, on était en plein exo et je t’ai interrompu… On termine ? 
Nous finissons finalement la lecture de son cours sans nouvelle digression. 
L : Donc on se retrouve mercredi ? 
J : Oui, oui, 15 heures à la piscine thermale. 
L : Parfait. De toute façon, si j’ai un problème, je t’enverrai un texto… Mais j’ai pas ton numéro de portable par contre… 
J : Euh… Ben en fait, j’ai pas de portable… Oui, je sais, ça surprend mais bon… J’ai pas trop l’choix… Donc tu téléphones ici si y a un souci. 
L : Ok, on fait comme ça. Passe une bonne fin de journée mon p’tit Jules. 
Oh putain quel con ! « mon p’tit Jules » ! T’avais qu’à lui rouler une pelle tant qu’tu y étais ! Et puis, lui rappeler qu’il est petit alors qu’il doit être déjà vachement complexé par sa taille, c’est d’une délicatesse… Conclusion : Lucas, t’es vraiment con ! 
J : Toi aussi. A mercredi… 
Bon, il n’a pas l’air d’avoir tiqué ou de l’avoir mal pris, c’est déjà ça…
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J’arrive à la piscine thermale aux alentours de 14h45. 
Ho ben tu vas pas être en retard… 
Mais je vois que Jules est déjà là lui aussi. Il se dirige vers moi, tout sourire. 
J : Eh ben dis donc, t’es en avance ! 
L : Tu peux parler : toi aussi ! 
J : Oui, oui, ma mère m’a déposé en allant faire les courses. Étienne m’a dit qu’il était en chemin et qu'il venait avec Sylvain normalement. 
L : Vous êtes tous dans la même classe ? 
J : Oui, oui, depuis le début du lycée. 
Nous restons quelques minutes à discuter ainsi avant d’être rejoints par Étienne et Sylvain. Les deux garçons sont grands et minces. Et toujours ce style vestimentaire un peu vieillot, « bonne famille »… Mais au final, la petite chemise et le pantalon qui montre bien les formes, ça donne plutôt envie… 
Nous payons nos entrées et nous rendons dans les cabines, malheureusement individuelles… 
J’entre dans la cabine juste à côté de celle choisie par Jules et me déshabille assez rapidement. Tout d’abord mon pull et mon T-shirt puis j’enlève mes chaussures et mes chaussettes pour pouvoir baisser mon jean. J’entends le bruit des vêtements qui se retirent dans la cabine à ma gauche et ne peux m’empêcher d’imaginer Jules en train de se dévêtir. 
Arrête Lucas ! De toute façon, d’ici cinq minutes… 
Je suis désormais uniquement vêtu de mon boxer et observe mon torse et mon ventre. Je suis plutôt satisfait par mon apparence physique. Ventre plat, pectoraux bien dessinés grâce à la pratique du volley depuis pas mal d’années maintenant, j’ai un corps qui fait envie et j’en joue un peu parfois dans les vestiaires du club. Je baisse maintenant mon caleçon et observe mon sexe à la toison bien entretenue pendre entre mes jambes. Vu du dessus, la vision est rarement avantageuse mais je sais que je ne suis pas à plaindre de ce côté-là non plus. Dame Nature s’est montrée plutôt généreuse, au grand désarroi de certains de mes partenaires de volley… 
J’enfile rapidement mon slip de bain noir et surélève un petit peu mes attributs pour que le paquet formé soit plus à mon avantage. 
L : J’suis prêt, t’es déjà sorti ? 
J : Non, non, il me reste plus qu’à enfiler mon maillot. 
Donc ça veut dire que tu es totalement nu en ce moment à un petit mètre de moi… Juste de l’autre côté de cette fine cloison… 
Je sors de ma cabine, dépose mes affaires et attends contre un pilier que mes camarades du jour sortent de leurs cabines respectives. 
Sylvain sort le premier. La blancheur de sa peau me choque presque. Il faut dire qu’il a des reflets roux dans les cheveux et que sa peau semble couverte de petites taches de rousseur. Un peu trop maigre par contre. On peut voir distinctement ses côtes et ses bras sont vraiment très fins. Du côté de l’entrejambe, dans son slip noir, rien à signaler… Et c’est bien le problème… 
Il est suivi très vite d’Étienne qui est déjà beaucoup plus « intéressant ». Ses cheveux mi-longs bruns lui donnent un air de chanteur de groupe pour midinettes. Du côté de son corps, la marchandise est plutôt appétissante. 
Je l’aime de plus en plus celui-là. Ha merde… non… il est hétéro… 
Lui a l’air de remplir un peu plus son maillot et a surtout des fesses bien potelées et terriblement tentantes… 
C’est enfin au tour de Jules de sortir. 
Respire Lucas, respire ! 
Jules est là, debout devant moi, se passant la main dans ses cheveux blonds… Je détaille son corps sans me soucier du regard des autres. Son torse qui m’a tant tenté quelques jours auparavant, son petit ventre aux abdos apparents et surtout la grande nouveauté du jour : un petit slip de bain Speedo bleu… Une merveille. Sur le devant, un paquet plutôt impressionnant, peut-être dû à sa petite taille et à sa minceur, et, derrière, des fesses moulées à la perfection…
Allez, souffle Lucas avant de t’évanouir… 
J’arrive à sortir de mes pensées et précède le groupe jusque sous les douches. 
Il vaut mieux que je sois devant parce que si j’avais été juste derrière Jules, je pense que mon maillot n’aurait plus caché grand-chose de mon intimité… 
Un très rapide passage sous la douche où je prends un grand plaisir à observer Jules face à moi qui replie ses deux bras contre son torse à cause de la température un peu fraîche de l’eau qui ruisselle sur son corps. 
E : Lucas, Sylvain, vous êtes prêts ? Le nain aussi ? 
Les deux garçons répondent par l’affirmative et suivent Étienne, déjà parti vers le pédiluve. 
Nous arrivons finalement devant le grand bassin et passons dans l’eau assez rapidement. 
Nous commençons par enchaîner quelques longueurs en prenant bien soin de discuter régulièrement en bout de ligne. 
Alors que je suis en train de nager dans un sens, Jules arrive à ma rencontre et s’amuse à appuyer sur ma tête quand il passe à ma hauteur, alors que je prenais ma respiration pour poursuivre ma longueur. 
L : Oh, tu vas voir petit con ! 
J : Rattrape-moi alors ! 
Je change aussitôt de direction et me lance à la poursuite de Jules déjà parti en crawl en battant des pieds de toutes ses forces. 
Bon nageur et avec mon grand gabarit, je le rattrape assez vite et entreprends de le couler là où j’ai pied mais lui non. Le petit fourbe se débat et ne se laisse pas faire facilement. J’arrive tout de même à le saisir par un bras et à le rapprocher de mon corps. Mais il passe sous mon bras et arrive derrière moi pour s’accrocher à mon cou et me faire basculer en arrière. Je bois la tasse aussitôt mais reste un peu sous l’eau pour m’accrocher à sa jambe et l’entraîner vers le fond. Il perd ainsi son avantage et je peux remonter mes mains le long de son corps pour appuyer sur ses épaules. Au passage, mes doigts frôlent l’avant de son maillot et la peau de son torse. 
Nous nous arrêtons quelques instants, le temps de reprendre tous les deux notre souffle. 
L : Comment oses-tu essayer de noyer ton prof ? 
J : Tu arrives bien à me noyer dans les maths… Il faut bien que je me venge ! 
Sans me laisser davantage de temps, il se jette à nouveau sur moi et s’agrippe à mes épaules en tentant de pousser vers le fond de tout son poids. Mais il n’a pas compris que, moi, j’ai pied dans la zone où nous sommes et donc qu’en agissant ainsi, son action n’a aucun effet. Je profite de ce face à face inégal pour poser ma main gauche sur son épaule gauche et plonger ma main droite dans l’eau pour venir saisir l’intérieur de sa cuisse gauche et le soulever violemment sur le côté, tout en appuyant de mon autre main vers le bas afin de le faire basculer et qu’il se retrouve la tête en bas. 
La prise est imparable et il se retrouve très vite la tête vers le fond du bassin et seuls ses pieds dépassent de la surface de l’eau. Je le maintiens ainsi un très court instant, son corps plaqué contre le mien dans une position bien inconfortable. 
Mais il n’a pas dit son dernier mot et arrive à passer entre mes jambes pour s’échapper. Au passage je sens tout son flanc et l’une de ses cuisses venir frotter contre mon sexe et mes fesses lorsqu’il se faufile entre mes jambes. 
Il réapparaît finalement hors de l’eau à plus de deux mètres de moi. 
J : C’est bon ! T’as gagné ! Je renonce ! 
Juste après tous ces contacts, Sylvain vient nous dire qu’il a envie de partir et nous passons finalement tous ensemble sous les douches. Je préfère ne pas regarder mes camarades et être tourné vers le mur car je sens bien que c’est très loin de se calmer dans mon slip de bain… L’eau un peu froide arrive cependant à m’apaiser un petit peu et je prends le risque de me tourner pour finir mon passage sous la douche. 
E : Au fait, le nain, tu fais quoi pendant les vacances de Pâques ? 
Je suis quelque peu gêné par le surnom que lui attribue ses amis. Ça ne doit pas être facile pour lui d’avoir un retard comme celui-là. Mais il rigole avec eux, leur donne des surnoms également d’ailleurs. Bref, il ne semble absolument pas complexé par sa petite taille et son physique encore adolescent. Il faut dire qu’avec sa peau légèrement bronzée, ses muscles saillants et son slip de bain qui lui moule si bien ses belles petites fesses rebondies et son paquet avantageusement disproportionné par rapport à son physique d’ablette, il n’a vraiment pas de quoi se sentir inférieur aux autres. 
Je ne peux m’empêcher de le regarder en bavant. J’ai envie de m’approcher de ce petit corps, de me serrer contre lui, de passer mes mains sur son dos, de descendre jusqu’à ses fesses, de repousser l’élastique de son maillot pour pouvoir y glisser mes doigts et malaxer ses deux petites pommes bien fermes et toute douce. Envie de passer ma langue sur son torse imberbe, de prendre entre mes lèvres ses petits tétons qui pointent… 
Oh mon petit Jules, tu me fais un effet que tu n’imagines même pas… 
E : Allez, le prof, le rouquin et la grosse, on y va ? 
Alors « le prof », c’est moi. « Le rouquin », je devine que c’est Sylvain mais « la grosse »… ? 
Je me tourne vers Jules et lui dis à voix basse : 
L : Mais tu n’es pas gros pourtant… 
J : Haha, c’est pas pour ça qu’il m’appelle comme ça. 
Et il m’adresse un sourire magistral accompagné d'un petit clin d'œil coquin...




Chapitre numero 11
Titre : Retour de piscine...
Poste le 19/08/2013 a 01:11:33 par AuteurInconnu

:mac: Chapitre 11 : Retour de piscine… :mac: 
Je reste bouche bée devant ses mots et son audace. Il est face à moi et je ne peux m’empêcher de baisser les yeux vers son maillot de bain… 
C’est vrai qu’il a l’air bien rempli… 
J : En même temps, à ce que je crois deviner sous ton slip, je ne suis pas le seul à être bien équipé… 
Je rougis instantanément à sa remarque et ne sais plus comment me tenir devant lui, vu qu’il regarde mon entrejambe sans le cacher le moins du monde. 
J : Allez, on va se rhabiller ? 
Il se dirige alors vers nos casiers sans un mot de plus et récupère ses affaires. Je le rejoins rapidement. 
J : J’t’ai pas choqué au moins ? 
L : Non, non, pas du tout. Je ne savais pas que t’étais aussi cash que ça en fait… Donc ça m’a un peu surpris… 
J : Eh oui, le petit bourge de famille catho peut parfois être un peu… dévergondé ! Et encore, tu n’as rien vu ! 
Mais je ne demande que ça ! 
Nous regagnons finalement les cabines et nous rhabillons rapidement. Je quitte mes camarades du jour peu après et rejoins mon appartement en ayant convenu de revoir Jules dès le lendemain pour l’aider à préparer un exposé en anglais. 
De retour chez moi, je décide de prendre une nouvelle douche afin d’enlever les dernières odeurs de chlore qui restent accrochées sur ma peau. 
Je me déshabille donc à nouveau et me glisse sous le jet d’eau brûlante. 
Je commence par me savonner le haut du corps et je remarque, lorsque je descends vers mon bas-ventre, que la bête qui loge quelques centimètres plus bas est en train de se réveiller. Repenser au maillot de bain bleu et très moulant de Jules ne m’aide pas. 
Je commence de lentes caresses d’une main sur la fine toison qui se trouve au-dessus de mon sexe, tout en jouant à faire passer le jet d’eau chaude sur mes testicules de l’autre main. Puis mes doigts viennent saisir mon sexe grandissant et, d’un mouvement habile, je décalotte mon gland. Je caresse de mon index les zones les plus sensibles. Tout d’abord en le passant au niveau du frein, puis sur la couronne qui me fait tant d’effet. Ma main gauche raccroche le pommeau de douche et vient caresser mes fesses et se glisser le long de ma raie. 
Je saisis désormais ma queue d’une manière plus ferme et commence à faire des mouvements du bassin pour la faire glisser entre mes doigts recourbés. Mon autre main vient titiller mon anus et badigeonne mon entrée intime de gel douche. Avec mon index, je pousse sur ma rosette qui s’ouvre assez difficilement. J’arrive à y faire entrer une phalange… puis deux… Je fais ensuite coulisser mon doigt à l’intérieur de moi. Lentement tout d’abord mais je finis vite par accélérer le rythme et, rapidement, ça ne me suffit plus… J’en veux davantage… Mon majeur vient alors vite retrouver son voisin dans mon petit conduit et je m’amuse à amplifier les mouvements, ne pouvant m’empêcher de pousser de petits gémissements. 
Dans ma tête, les images de la journée défilent. Jules bien sûr. Lui sous la douche, son petit slip bien rempli, les contacts dans l’eau, sa peau contre la mienne… Étienne vient même s’immiscer dans mes pensées… Son grand corps viril, son sourire, sa voix douce… 
Mais c’est en me remémorant le torse ferme de Jules que, dans un dernier râle, le fruit de ma jouissance vient se perdre dans les tourbillons de l’eau qui s’enfuie à mes pieds…
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F : Bonjour Lucas. Jules t’attend… 
L : … Dans sa chambre je suppose. 
F : Oui, oui... Ha, Lucas, je vais chez une amie. Je serai rentré d’ici deux heures, mais si tu pars avant, j’ai laissé de l’argent sur la table de la cuisine. 
L : D’accord. Je ne sais pas pour combien de temps on en aura. 
Je monte ensuite les escaliers et remarque que Flora me suit du regard durant toute la montée. Je disparais ensuite de sa vision et m’avance vers la porte de Jules. 
L : Salut ! 
J : Salut Lucas. Elle est partie ? 
L : Comment ça ? 
J : Ben, ma mère, elle est partie ? 
L : Elle était sur le point d’le faire quand j’suis arrivé… 
J : Cool ! Attends, j’vérifie… 
Il se lève et se penche par-dessus son bureau pour pouvoir observer la rue par la fenêtre. Ainsi, son T-shirt se soulève, me laissant voir la peau dorée du bas de son dos et le haut de son boxer noir. 
Hmm… Vas-y… Penche-toi plus… Roo et c’est pas permis d’avoir une paire de fesses comme ça… 
J : Elle ouvre la grille… Elle la referme… Ça y est, elle est partie ! On est peinards ! 
L : Oh, arrête, t’exagères ! Ta mère, elle vient même pas nous déranger pendant qu’on bosse… 
J : Oui mais là, c’est pas l’programme… 
Il me lance un grand sourire et sort de sa chambre à toute vitesse en me faisant signe de le suivre… 
Je le retrouve dans le salon, près de l’unique télévision de la maison. 
J : Écoute, ma mère ne me laisse pour ainsi dire jamais tout seul ici. Même quand elle va faire les courses, elle m’y traîne… Et comme elle bosse pas, elle est TOUJOURS là ! J’en peux plus ! Je ne suis jamais tout seul donc là je veux en profiter… 
Ouhlà ! Tu m’intéresses de plus en plus là ! 
L : Euh… Et ton anglais ? 
J : Ben, tu as dit que les films en version originale c’était bien non ? 
L : J’vois pas l’rapport… 
J : Étienne m’a filé Inception en DVD. On s’le mate ? In English of course! 
L : Il est déjà sorti ? 
J : Non, non, pas encore, mais Étienne pirate pas mal de films et il m’a pris celui-là exprès pour améliorer mon anglais. 
L : Et pourquoi tu l’regardes pas quand elle est là ? 
J : Tu penses… Je l'entends encore me dire : « La télé est un objet néfaste qui pervertit la pensée des jeunes gens… ». J’ai juste droit aux infos de temps en temps… Et à la météo les jours de fête ! 
L : Ha oui quand même… 
J : Donc voilà. Elle te fait confiance donc te laisse seul avec moi en s’disant que t’es bien trop sérieux pour m’laisser me distraire. Et elle a tort ! Hein ? 
L : … 
J : Allez !!! S’il-te-plaît ! S’il-te-plaît ! Et si je me mets à genoux, tu dis oui ? 
Oh putain Jules, si tu te mets à genoux, je ne réponds plus de rien… 
L : Bon, allez, c’est bon. Mais on n’en regarde qu’un p’tit bout parce que ta mère sera de retour d’ici… 1h45 et le film dure sûrement bien plus. 
J : Ca marche ! On regardera la suite la prochaine fois ! 
Il se jette sur le lecteur DVD, y insère le disque et lance la lecture. 
Il s’installe ensuite sur le canapé et tapote la place juste à côté de lui pour que je m’y assoie. 
C’est une invitation ? 
Une heure plus tard, nos corps ne sont séparés que de quelques centimètres et je ne peux m’empêcher de jeter des coups d’œil réguliers sur ma droite, dans sa direction. Observer sa moue songeuse quand il réfléchit intérieurement, ses mains qui se crispent sur ses cuisses de temps à autre, sa chemise qui se soulève au rythme de sa respiration… et aussi la bosse que forme son pantalon quand il change de position… 
Il décide alors de poser ses pieds sur un pouf situé à sa droite. En se mettant ainsi, son épaule vient s’appuyer contre le haut de mon bras. 
J : Ça te dérange pas ? 
Comment est-ce que ça pourrait me déranger ??? 
L : Non, non, vas-y. 
Cet instant de complicité ne dure qu’un instant car le bruit métallique de la grille se fait entendre à l’extérieur…





Chapitre numero 13
Titre : Dilemme
Poste le 19/08/2013 a 01:11:33 par AuteurInconnu

:mac: Chapitre 13 : Dilemme :mac:
J : Oh putain ! 
Jules se redresse brusquement et se jette sur le lecteur DVD pour faire sortir le disque et éteint la télévision simultanément. Je suis debout maintenant mais je ne fais rien. Je reste là, les bras pendants, ne sachant pas comment aider. 
J : Grouille-toi Lucas, monte ! 
En passant dans l’entrée, j’entends la clé tourner dans la serrure de la porte. Je me précipite dans les escaliers et réussit à arriver hors de vue au moment où la porte s’ouvre. 
Merde, il est toujours en bas. 
Je reste dans le couloir, voulant pouvoir écouter ce qu’il se passe en bas mais en faisant bien attention de ne pas être visible et de ne pas trahir ma présence. 
F : Ben qu’est-ce que tu fais en bas ? Lucas est déjà parti ? 
J : Non, non, il est là-haut, je venais chercher ça. 
F : Haa, d’accord. Allez file bosser maintenant. Tu ne vas pas le décrocher sans travailler ton bac ! 
J’entends des pas dans les escaliers puis vois le visage de Jules apparaître. 
J : Eh ben putain, on a eu chaud… 
L : Tu m’étonnes… 
J : Héhé, encore heureux que j’avais laissé ce bouquin en bas. 
Il me montre un de ses manuels et l’ouvre au milieu pour laisser apparaître le disque qu’il avait glissé précipitamment à l’intérieur. 
L : Qu’est-ce qu’il se serait passé si ta mère nous avait surpris ? 
J : Euh… J’préfère pas imaginer… Je pense qu’elle aurait hurlé et qu’elle ne t’aurait sans doute plus jamais redemandé de venir… Et puis elle en aurait parlé à mon père aussi… 
L : Il est pas tendre ton père ? 
J : C’est le moins qu’on puisse dire… Bon, allez, on va dans ma chambre ? Bosser pour de vrai ? 
Nous finissons donc par un cours totalement classique où nous rédigeons l’exposé qu’il doit préparer. Il doit donner son texte demain pour permettre à sa prof de le lire mais ne le présentera qu’après-demain. 
Comme nous avons pris du retard, Jules descend quelques minutes au rez-de-chaussée pour négocier avec sa mère ma venue dès le lendemain afin de lui permettre de répéter son texte et d’avoir une prononciation irréprochable. A son grand sourire quand il revient dans la chambre, je devine que sa mère a accepté. 
Le lendemain, en fin d’après-midi, je me rends chez Jules, une nouvelle fois. 
F : Je suis vraiment désolé que tu sois obligé de venir encore une fois ce soir. Je ne comprends pas comment Jules s’organise pour tout faire à la dernière minute… 
L : Mais non, je vous assure, ça ne me dérange pas Madame ! 
F : Flora ! 
L : Ha oui ! J’avais oublié ! Je vous assure que ça ne me dérange pas… Flora. 
F : Tu manges avec nous ce soir. 
L : Euh, je ne veux pas déranger… 
F : Ce n’était pas une question ! Nous te gâchons ta fin de journée, alors mange au moins avec nous. Tu verras, tout le monde dit que je suis une bonne cuisinière. 
L : Bon ben c’est avec plaisir Mad… Flora. 
F : Par contre, pour pouvoir vous nourrir tous les trois, il faut que j’aille faire quelques courses. Donc à tout à l’heure ! 
Jules est venu à ma rencontre et nous écoute sans rien dire depuis quelques instants, une main toujours sur la rampe. 
Quand sa mère dit qu’elle va s’absenter, je le vois me lancer un regard. Je lui fais un discret signe négatif de la tête. 
On a failli se faire choper hier, on va peut-être pas tenter le diable… 
Mais à peine sa mère est-elle sortie qu’il insiste à nouveau. 
J : Allez, Lucas ! C’était presque fini ! Elle va toujours au Cora d’Houdemont, elle en a au moins pour une heure et demi ! 
L : Non non Jules ! T’as oublié pour hier ou quoi ? 
J : Roo, t’es pas drôle ! Dans une heure, le film est fini ! On remballe, on bosse l’anglais et c’est bon ! Ni vu ni connu ! 
L : C’est pas prudent Jules… 
J : Rabat-joie… 
L : T’as envie de ne plus me voir parce que ta mère m’a chassé de ta maison à cause de ça ? 
J : Ha non, joue pas sur les sentiments ! 
« Sentiments » ? Hmm… J’aime quand tu dis ça mon p’tit Jules ! 
L : Allez, monte, y a ton exposé qui t’attend… 
J : Pff d'accord... Viens, j'ai laissé mes affaires dans le salon. 
Je le suis donc dans la pièce qui nous a apporté tant de frayeur la veille et vois effectivement ses affaires sur la petite table en bois. 
J : Tu peux m’aider s’il-te-plaît ? 
Mais au moment où je m’approche pour ramasser quelques feuilles, Jules se jette sur moi et me pousse sur le canapé. Je tombe à la renverse et l’espace d’un très bref instant nos deux corps sont collés l’un à l’autre. Je me débats pour me débarrasser de lui mais il me tient fermement au niveau des poignets et appuie de tout son poids en posant ses genoux sur mes cuisses. 
J : Ha ben t’es installé dans le canapé Lucas ! T’es donc d’accord pour regarder le film ! 
L : Petit con ! Allez, on prend tes affaires et on monte ! 
J : NON ! Moi, je ne bouge pas de là ! 
Il prend l’air boudeur d’un jeune enfant, s’assoit par terre en tailleur et regarde droit devant lui, ignorant totalement mes tentatives pour le convaincre. J’essaye d’utiliser la force en le tirant par les bras mais il ne réagit pas. 
Allez Jules !! Bon ben il ne me reste plus qu’une seule solution… Voyons voir s’il est chatouilleux… 
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Je me glisse derrière lui. Il est toujours assis sur le sol, le regard fixé droit devant lui pour marquer son mécontentement. J’approche tout doucement mes mains de ses côtes… 
Plus que quelques centimètres séparent mes doigts de son corps et je sens qu’il a du mal à contenir son envie de se retourner pour savoir ce que je lui réserve. 
Et tout à coup, je pose mes doigts sur ses flancs et commence à le chatouiller. Il se tord instantanément sur le côté mais tente de résister en restant assis et en se débattant le moins possible. 
Je fais alors glisser mes mains sur son ventre et touche enfin ses abdos fermes. Je ne suis pas déçu. A travers sa chemise toute fine, je sens ses muscles se contracter sous l’effet de mes chatouilles. 
J : Ha non ! Pas là ! Arrête ! 
Il ne peut plus résister et s’allonge sur le ventre pour m’empêcher de lui chatouiller le ventre. Je me mets à genoux au-dessus de ses fesses et glisse mes mains entre le sol et son corps pour pouvoir atteindre la zone qui lui fait tant d’effet. Sous ses soubresauts, ses fesses viennent se coller par moment à mon entrejambe. 
Puis il se retourne et se retrouve allongé sur le dos. Mes mains ont alors un accès direct à son ventre et ne se privent pas de le chatouiller. Il se débat, pousse de petits cris, rit à ne plus pouvoir reprendre sa respiration. Je suis toujours juste au-dessus de lui, assis sur le haut de ses cuisses pour l’empêcher de s’enfuir. 
Par moment, sa chemise se soulève et mes doigts entrent directement en contact avec sa peau douce qui m’électrise… 
Je cesse ma torture quelques instants pour le laisser reprendre son souffle. 
L : Alors ? C’est qui qui va obéir à son prof ? C’est Juuuules ! 
J : Plutôt crever ! 
Je me jette alors à nouveau sur son ventre et même au-delà. En effet, par moment, je teste d’autres zones de son corps pour voir s’il n’a pas d’autres points sensibles. Je remonte tout d’abord mes doigts le long de son torse, touche au passage ses petits pectoraux bien durs et arrive sous ses aisselles. Je redescends ensuite le long de ses côtes jusqu’à ses hanches et suis la limite de son pantalon en appuyant ça et là pour tester sa réactivité (et aussi pour le plaisir de toucher son corps…). 
Il se tord en tous sens, essayant de se dégager, mais mon poids et ma force l’en empêchent une fois de plus. Il tente alors une autre technique et vient lui aussi poser ses mains sur mon corps. 
J’arrive à faire comme si ses chatouilles étaient sans effet pendant quelques instants mais finis par craquer et viens me coucher sur lui pour qu’il ne puisse plus atteindre mon ventre… 
Nos deux corps sont alors vraiment l’un contre l’autre et j’imagine que la scène, vue de l’extérieur, pourrait prêter à confusion alors qu’il ne s’agit que d’une « innocente » ( ?) joute amicale… 
Je sens son torse me soulever à chacune de ses respirations et ni lui ni moi ne bougeons plus désormais. Nos visages sont à quelques centimètres l’un de l’autre et nous nous regardons dans les yeux… 
Jules soulève alors tout doucement sa tête et vient poser ses lèvres sur les miennes un très court instant. 
J : Oh putain Lucas, j’suis désolé, je sais pas c’qui m’a pris… 
Pour le faire taire, j’approche mon visage du sien et nos lèvres entrent à nouveau en contact une fois, puis, deux, puis trois. Je vois le sourire de Jules qui se dessine à nouveau sur son visage et son regard plein d’envie. 
Il me bascule alors sur le dos, je me laisse faire. Et il vient mettre sa main sur ma joue pour m'embrasser à nouveau. De ma langue, je caresse ses lèvres pour lui demander d’ouvrir sa bouche. Ses lèvres sont douces et quand ma langue arrive enfin à les franchir, des frissons parcourent mon corps lors du premier contact de nos deux langues. 
Nous restons ainsi de longues minutes, mais il finit par relever la tête et sourit déjà en pensant à ce qu’il va me dire. 
J : C’est pas tout ça, mais faut bosser mon anglais ! 
L : Rapproche ta tête et tu vas voir que je donne d’excellents cours de langue(s)… 
Allongés sur le plancher du salon, nous nous embrassons et nous nous embrassons…
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L : Euh… Tu crois que c’est prudent de rester là ? 
J : Effectivement… Si ma mère rentre, c’est sûr : elle a une attaque ! 
L : On monte alors ? 
Il se relève et me tend la main pour m’aider. Debout dans le salon, nous échangeons un dernier petit baiser avant de quitter la pièce et de gagner la chambre de Jules. 
A peine arrivés, Jules me plaque contre la porte de sa chambre et m’embrasse à pleine bouche en montant sur la pointe des pieds… Je dégage ma bouche pour pouvoir lui parler. 
L : Arrête Jules, faut vraiment qu’on bosse ton anglais. T’imagines si tu te payes une sale note ? Ta mère voudra plus de moi comme prof ! 
J : Bon, d’accord on s’y met. Mais dès que c’est terminé… 
L : Oui, oui, promis… 
Nous nous consacrons donc à relire son exposé. Je me contrôle de toutes mes forces pour ne pas avoir un fou rire sur certains mots qui sont tellement mal prononcés qu’ils deviennent totalement méconnaissables. Mais, globalement, Jules retient bien les sons et mémorise facilement son texte. 
Nous ne sommes tout de même pas restés concentrés en permanence non plus et il faut bien avouer que quelques baisers passionnés ont été échangés de temps à autre, mais au final nous avons bien travaillé. 
Au moment où il range ses affaires, nous entendons du bruit au rez-de-chaussée. 
F : Les garçons ! Je suis rentré ! 
J : Eh bien, j’espère qu’elle annoncera son retour à chaque fois en criant comme ça… Mais j’veux pas qu’tu partes moi ! 
L : Ha oui, j’t’ai pas dit mais ta mère m’a invité à manger ce soir donc rien ne presse pour partir… 
J : Tu sais qu’j’t'adore quand tu m'annonces une nouvelle comme ça... 
Il se lève de sa chaise et vient alors s’asseoir sur mes cuisses en passant ses bras autour de mon cou. 
L : Mais t’es fou ou quoi ? Ta mère peut monter ! 
J : Juste un p’tit bisou et j’te laisse tranquille. 
L : Bon d’accord, juste un ! Mais pendant le repas, tu te tiens à carreau ! 
A peine ai-je prononcé ces mots que sa bouche vient rejoindre la mienne. Mes mains parcourent son dos tandis que les siennes se promènent dans mes cheveux. 
Nous descendons finalement au rez-de-chaussée aider sa mère aux préparatifs du dîner. Même si cette famille est très différente de la mienne, je commence à me sentir à l’aise dans cette maison qui n’est pas la mienne (m’être frotté au fils de la famille sur le sol du salon aide peut-être…). 
Vers 20 heures, la sonnerie du téléphone retentit et Flora sort de la pièce pour aller décrocher. 
Dès qu’elle est sortie, je sens une main me donner une petite tape sur les fesses. 
L : Mais t’es fou ? Y a ta mère à côté ! 
J : Roo, arrête, elle est au téléphone et il faut pas que tu tendes ton petit cul comme ça, parce que je ne pourrai pas résister très longtemps… Tes fesses me lancent des appels depuis un bon quart d’heure pour que je les tripote… 
Nous entendons la conversation qui se termine et retournons à nos activités respectives. 
F : C’était ton père. Il a un dîner d’affaires ce soir et ne rentrera pas avant tard dans la soirée. Donc nous serons trois. 
Je vois que l’information ne semble pas surprendre Jules, ni le décevoir d’ailleurs. Il doit s’agir d’une habitude de son père. Même Flora ne semble pas mécontente, elle continue à préparer le dîner, plus souriante que jamais… 
Nous passons finalement à table et, effectivement, la mère de Jules est une très bonne cuisinière. Nous sommes tous trois assis autour de la table, Jules face à moi, Flora à ma droite. 
A plusieurs reprises durant le repas, je croise le regard coquin de Jules qui n’hésite pas à passer sa langue sur ses lèvres quand sa mère ne regarde pas. Je lui lance alors de gros yeux auxquels il répond par un haussement de sourcils et d’épaules, pour mieux recommencer quelques minutes plus tard. 
Lorsque Flora part chercher le dessert dans la cuisine, je sens le pied de Jules venir toucher ma jambe. 
L : Non… Pas maintenant… On pourrait s’faire choper… 
J : Mais non, on voit rien sous la table avec la nappe… 
Il a à peine le temps de terminer sa phrase que sa mère entre chargée de trois petites assiettes contenant des profiteroles au chocolat. 
Elle commence par poser l’assiette de son fils, puis la sienne et s’approche de moi pour me donner mon dessert. Mais en passant près de moi, je sens sa main qui passe sur le haut de mon dos. Plus qu’un simple contact, j’ai l’impression d’une véritable caresse. 
Putain mais qu’est-ce qu’elle fait là ? 
C’est le moment que choisit Jules pour tendre un peu plus sa jambe et venir remonter son pied sur ma cuisse. 
Je me contracte instantanément et les deux personnes dans la pièce le ressentent. 
Jules retire précipitamment son pied. Flora enlève sa main. Tous deux pensent que c’est leur geste qui a provoqué ce mouvement involontaire alors que c’est la combinaison des deux qui a été de trop pour moi. 
Je prétexte un besoin d’aller aux toilettes et m’éclipse de la pièce sous le regard interrogateur de Jules et sur celui gêné de sa mère. 
Je m’enferme dans la salle de bains et m’assoit sur le sol pour faire le point. 
Mais qu’est-ce qu’elle me veut sa mère ? C’est juste de l’affection « normale » ? Non… J’en ai pas l’impression… Et si elle continue, comment j’vais faire ? Oh et puis j’peux pas l’dire à mon Jules… J’imagine : « Ha au fait, ta mère, elle me tripote dès qu’elle en a l’occasion… ». Non, je pense qu’il pourrait mal le prendre… 
Je souris en imaginant la tête de Jules mais la situation me rend tout de même très mal à l’aise. 
Je décide finalement de regagner la salle à manger et y entre en adressant un petit sourire à Jules mais en gardant le visage fermé en direction de Flora pour qu’elle comprenne que je ne partage pas ses envies… 
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F : Vous avez pu terminer l’exposé ? 
J : Oui, oui, on a fini. Ça a été dur par contre… 
Il me regarde, fier du double sens de sa phrase… 
Mais va falloir que tu t’calmes parce qu’à ce ryhtme, ça ne va pas rester secret très longtemps… 
F : Allez, courage mon grand, les vacances de Pâques commencent vendredi, ça te laissera un peu de temps pour souffler. 
J : Justement maman, je me demandais si on pouvait pas profiter des vacances pour faire venir Lucas un peu plus souvent histoire de tout revoir en maths et en anglais. Comme justement j’ai un peu de temps… 
T’as bien joué le coup mon p’tit Jules mais t’aurais peut-être pu m’en parler d’abord… Parce que tu ne vas pas pouvoir me voir beaucoup des vacances vu le programme que j’ai prévu… Ça va me faire chier de ne pas pouvoir contempler ta frimousse pendant tout ce temps d’ailleurs… 
F : Et tu en as parlé à Lucas avant de me demander ça ? Lucas, je suis sûr que tu as déjà des projets pour ces vacances… 
L : Oui, effectivement. 
Je vois Jules qui tourne la tête vers moi, visiblement déçu. 
L : En fait, je pars quelques jours revoir ma famille et, ensuite, je me rends à Berlin en m’arrêtant en chemin à Cologne. 
F : Avec des amis ? 
L : Non, non, tout seul. 
J : Et tu veux pas d’un compagnon de voyage ? 
F : Jules ! 
J : Ça serait l’occasion de pratiquer mon anglais ! Je ne parle pas un mot d’allemand donc pas le choix ! En plus, t’avais dit que si j’bossais bien… 
F : Jules, ça suffit ! Lucas ne veut pas d’un passager ! 
L : Vous savez, je devais partir avec une amie mais elle a annulé au dernier moment… Tout est déjà réservé pour les hôtels et si je pars tout seul, c’est perdu… 
F : C’est gentil Lucas mais je ne pense pas que Jules soit assez mûr pour un voyage comme celui-ci. Il vous le gâcherait. 
L : Réfléchissez-y. Mais moi, ça me ferait très plaisir en tout cas. Et puis, comme il l'a dit, je ne parle pas allemand non plus donc on serait obligé de pratiquer notre anglais. Et je pourrais lui faire réviser ses maths certains soirs… 
Jouer avec son sinus, son cosinus ou d’autres mots qui se terminent en « nus »… 
J : Maman, s’il-te-plaît. 
F : Tu peux nous laisser, Jules, s’il-te-plaît. 
J : Mais maman… 
F : Laisse-nous. 
Jules se lève et nous quitte à contrecœur en me faisant un signe des deux mains pour me motiver et dire qu’il croit en ma force de persuasion. 
F : Lucas. Jules est un enfant impulsif. Tu n’as peut-être pas encore remarqué ce trait de sa personnalité mais il aime prendre des risques, parfois de manière inconsidérée. 
Comme faire du pied à son prof au milieu d’un repas familial ? 
L : J’ai cru le remarquer mais je pense que vous avez confiance en moi maintenant. Je prendrai soin de Jules et m’assurerai qu’il ne lui arrive rien. Un voyage comme celui-ci, ça serait une belle expérience pour votre fils. 
Elle se lève et vient se placer derrière moi. Je sens ses deux mains se poser sur mes épaules, puis descendre le long de mon torse pour venir se croiser au niveau de ma poitrine. Sa tête s’approche de mon oreille… 
F : Je connais un très bon moyen de me convaincre… 
Putain, c’est moi ou elle me fait du chantage ? 
J’enlève ses mains qui commencent à toucher mon corps et me lève brusquement. 
L : Non, je n’peux pas. Désolé… 
Mais alors que j’allais m’énerver davantage sur son attitude, je vois son visage décomposé. Tout doucement, elle pose une main sur sa bouche. 
F : Oh Lucas… Je suis désolée… Je pensais que… Enfin que… Ta gentillesse quand tu me parlais… Tes petits regards… Je pensais que… 
L : Que je m’intéressais à vous ? 
Je vois des larmes couler sur ses joues et je comprends sa bonne foi… Ce que je prenais pour du chantage n’était en fait pour elle que la suite logique de ce qu’elle prenait pour un flirt…
L : Je suis désolé. 
F : Ce n’est pas à toi de t’excuser. C’est moi qui ai agi de manière totalement inappropriée. Que vas-tu penser de moi après ça ? Je ne suis pas comme ça Lucas. Je n’avais jamais fait ce genre de choses. Mais dès que je t’ai fait entrer chez nous, il y a un mois déjà, j’ai éprouvé quelque chose que je n’avais plus ressenti depuis des années… Comme je m’en veux... 
L : Il ne faut pas. C’est humain… 
C’est à mon tour de m’approcher d’elle. Je pose ma main délicatement sur son épaule. Et elle tombe dans mes bras. Je sens les soubresauts de ses sanglots qui n’en finissent plus. Elle ne cesse de répéter qu’elle est désolée d’avoir essayé d’avoir une relation avec moi et mes tentatives de réconfort sont sans effet. 
Au bout de longues minutes, elle arrive finalement à sécher ses larmes. 
F : Mais tu ne dis rien à mon mari… S’il apprenait ça, il me tuerait ! 
L : Bien sûr que non. 
Nous entendons alors les pas de Jules qui descend les escaliers. Sa mère se dépêche d’essuyer ses larmes et de reprendre son calme habituel. 
J : Je peux entrer ? 
F : Oui, entre. 
J : Alors ? 
F : Je vais en parler à ton père ce soir. S’il est d’accord, tu pourras aller avec Lucas en Allemagne. 
A voir le sourire qui illumine le visage de Jules, je suis sûr que si sa mère n’avait pas été là, il aurait bondi dans mes bras… Et bien plus encore... 
Avant que je ne parte de chez lui, Jules arrive à me glisser à l'oreille : 
J : C'est vrai que tu devais partir avec une amie à toi ? 
L : Absolument pas. De la grande improvisation, je n'ai encore rien réservé !
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Vendredi, jour des vacances, il est temps pour moi de faire mon sac et de regagner la maison familiale située près de Thionville, dans le nord de la Lorraine. Yutz plus exactement. 
Ce n’est pas que ça ne me fait pas plaisir de retrouver ma famille et mes amis mais je dois bien avouer que mon unique préoccupation est ce coup de fil de Jules. Celui que j’attends depuis cette fameuse soirée... Celui qui pourrait confirmer sa présence à mes côtés pour la fin de ces vacances. 3 jours sans nouvelles, 3 jours d’angoisse… 
Je suis en train de charger le coffre de ma voiture quand une mélodie résonne dans ma poche. Et cette musique n’est pas n’importe laquelle, il s’agit de celle que j’ai attribuée à la maison des Deschamps… 
Des yeux qui font baisser les miens 
Un rire qui se perd sur sa bouche 
Voilà le portrait sans retouches 
De l'homme auquel j'appartiens 
Quand il me prend dans ses bras 
Il me parle tout bas 
Je vois la vie en rose 
Il me dit des mots d'amour 
Des mots de tous les jours 
Et ça me fait quelque chose 
Il est entré dans mon cœur 
Une part de bonheur 
Dont je connais la cause… 
Je laisse tomber le sac que j’ai dans les mains, lâche les clés et fouille dans toutes mes poches à la recherche de mon téléphone. J’arrive finalement à décrocher juste avant que le répondeur ne se mette en route. 
L : Allo ! 
J : Lucas, c’est moi ! C’est Jules ! Ils sont d’accord ! Ils sont d’accord ! 
L : Ouaaah ! C’est cool !! J’suis super content ! 
J : J’en reviens pas ! Bon, y a vingt mille conditions, j'te préviens… Mais ils sont d’accord ! 
L : Comment ça « vingt-mille conditions » ? 
J : Ben si j’ai bien compris, ma mère va te faire une liste pour te dire tout ce que je ne dois pas faire une fois sur place : me droguer, fumer, boire de l’alcool… Bref, ils sont d’accord ! D’A-CCORD ! 
L : Mais comment ta mère a réussi à convaincre ton père ? 
J : Raa, je sais pas comment elle s’y est prise, mais elle a réussi ! Parce que le premier jour, quand on a abordé le sujet avec lui, c’était un « non » catégorique. Tu m’aurais vu ? J’étais dans un sale état dans ma chambre… Mais là, en rentrant du lycée, ma mère m’a dit qu’elle avait réussi à le convaincre ! ... Oh merde, ma mère arrive… Je raccroche, désolé. Ha oui, elle va t’appeler pour te prévenir dans la soirée mais je ne pouvais pas attendre et je voulais te l'dire moi-même ! Donc joue l’étonné ce soir au téléphone ! 
Jules raccroche précipitamment et j’entends à peine le dernier mot qu’il prononce. 
Je monte finalement dans ma voiture et le sourire ne me quitte pas durant tout le trajet. 
L : Bonjour maman ! 
M : Bonjour mon Lucas. Tu as l’air de bonne humeur dis donc ! Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? 
Haa les mamans... 15 secondes avec elle et elle a déjà compris qu’il y avait quelque chose de particulier… 
L : Non, non, rien. Je suis juste content d’être en vacances et de partir en Allemagne… 
M : Tu es sûr que c’est prudent de partir là-haut tout seul ? 
L : Ha non, j’y vais avec un copain en fait… 
M : C’est qui ? 
L : Un jeune à qui je donne des cours de maths et d’anglais. 
M : Ha oui, tu m’en avais parlé. Il est sérieux au moins ? N’allez pas prendre de risques dans un pays étranger… En parlant de pays étranger, tu savais qu’Anna était partie en Italie pour son boulot, tu ne devineras jamais ce qui lui est arrivé ! 
Ouf, ça y est, autre sujet… J’ai eu peur d’avoir droit au questionnaire complet… Décidément, tout va pour le mieux aujourd’hui ! 
Des yeux qui font baisser les miens 
Un rire qui se perd sur sa bouche 
Voilà le portrait sans retouches 
De l'homme auquel j'appartiens… 
Merde ! Mon portable ! Faut qu’je décroche avant l’refrain sinon ça va paraître suspect ! 
L : Allo ! 
F : Bonjour Lucas, c’est Flora. Tu vas bien ? 
L : Oui, oui, très bien. Vous avez pris une décision pour Jules avec votre mari ? 
F : Est-ce que tu es certain de vouloir partir avec lui et qu’il ne te dérangera pas ? 
L : Oui, oui, certain. C’est un plaisir… 
F : Dans ce cas, nous sommes d’accord. Mais on aimerait te voir juste avant de partir pour te donner quelques recommandations concernant Jules durant son séjour. Je ne sais pas si tu l'as remarqué, mais nous avons des valeurs que certains estiment strictes mais qui sont importantes pour nous. Et nous aimerions qu’elles soient respectées, même sans notre présence. 
L : Je comprends bien. Je reviens à Nancy mercredi matin et le départ est prévu pour jeudi. 
F : Tu peux passer mercredi après-midi, disons à 15 heures ? 
L : C’est d’accord, à mercredi !
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F : Bien. Lucas, si Paul et moi t’avons demandé de venir avant votre départ, c’est que nous voulons être sûrs que les règles qui sont celles de notre famille seront respectées durant les jours qui viennent. 
P : Avant de te commencer, je ne te cache pas que je suis toujours très hostile à ce séjour. Je te préviens, si j’apprends que l’une des règles que nous allons énoncer n’est pas respectée, je t’en tiendrai pour responsable et tu peux dire adieu aux cours que tu donnes chez nous. 
F : Paul ! 
P : Quoi ? C’est vrai ! Il faut qu’il le sache ! 
L : Bien Monsieur, je comprends tout à fait. Je respecterai les règles que vous allez me donner.
F : Nous en avons listé 10. Alors, numéro une… Pas d’appareils électroniques inutiles. C’est-à-dire, pas d’ordinateurs. Mon mari et moi nous méfions énormément de ces nouvelles technologies et de tout ce qu’on peut y trouver. Pas de télévisions également. On n’y trouve qu’un ramassis d’émissions désastreuses pour l’esprit des jeunes gens. A la rigueur, des émissions culturelles ou d’informations de temps à autre, mais sans excès ! Etc… etc… 
Même pas un p’tit porno gay ? 
L : D’accord. 
F : Cela m’amène à la règle numéro deux qui est en fait une exception à la première règle. J’aimerais que Jules nous téléphone quotidiennement pour faire un point sur sa journée et pour nous assurer que tout va bien. Je l’autorise donc à utiliser ton téléphone portable si tu es d’accord. Nous te rembourserons bien sûr le prix des communications. 
L : Ok. 
F : Règles 3, 4 et 5 : Pas d’alcool, pas de cigarettes et pas de drogues. 
J’peux même pas alcooliser le p’tit Jules pour pouvoir abuser de lui ? En même temps, vu comme il a l’air chaud comme la braise, je pense que je n’en aurai pas besoin… 
L : C’est normal. 
F : Règle 6. Nous sommes, comme tu le sais, de confession catholique et nous assistons à la messe tous les dimanches sans exception. Vous serez rentrés pour le week-end pascal heureusement mais Jules va manquer la messe ce dimanche. Nous souhaitons donc que vous vous y rendiez. 
L : Euh, l’Allemagne est un pays plutôt protestant. Donc ça risque d’être dur de trouver une église catholique. 
P : Je me suis renseigné. Et voici la liste des églises catholiques de Berlin avec l’horaire des différentes messes. 
Le père de Jules me tend un papier avec le nom des différentes églises berlinoises, leur adresse et l’heure de la messe. 
Ha ben putain, ils y tiennent… 
P : Il faut vraiment que tu comprennes Lucas que c’est une règle qui est pour nous essentielle et si tu ne souhaites pas la respecter, alors ce voyage ne peut pas avoir lieu. 
Non, non, c’est bon, j’veux bien m’taper une heure de chants religieux en allemand… Et puis, on ira confesser tous les péchés de luxure du reste de la semaine par la même occasion… 
F : Nous aimerions également que Jules conserve une bonne hygiène de vie. Je me doute bien qu’il ne sera pas tous les jours facile de se coucher tôt avec le trajet par exemple. Mais, globalement, si Jules pouvait être au lit de bonne heure, ça serait appréciable. 
Vous pouvez compter sur moi pour le mettre au lit…Par contre, pas sûr qu’il n’y fera que dormir… 
L : Entendu. 
P : Une des raisons qui m’a convaincu, c’est que ce voyage permettra à Jules de mettre en pratique son anglais. 
L : Oui, oui, je ne parle pas un mot d’allemand et lui non plus. Donc nous serons obligés de nous exprimer en anglais et je compte bien laisser Jules s’occuper de la commande des repas, de demander des renseignements, etc… 
P : Très bien. Vous respecterez donc la règle numéro huit : pratiquer les langues. 
Oh oui, on va pratiquer les langues ! 
Je vois Jules, assis sur une chaise un peu à l’écart de la table, me lancer un regard coquin. Je me force à ne pas sourire et à rester concentré sur ce que disent ses parents. 
F : Avant-dernière règle, liée à la précédente, Jules partira avec son manuel et son cahier de mathématiques et nous souhaitons qu’il révise les différents thèmes qu’il a vu jusqu’à présent. Nous te payerons bien sûr en conséquence. 
P : Et enfin, la règle numéro 10… ne lève pas les yeux au ciel Jules ! 
J : Mais papa ! J’ai plus 10 ans ! 
P : Parfois tu te comportes comme si c’était le cas. J’espère sincèrement que ce voyage te mettra un peu de plomb dans la cervelle ! 
Et un peu de sperme dans l’cul aussi ? 
F : Bon, reprenons. La dernière règle tient en trois mots : PAS-DE-FILLES ! 
Oh pour ça, vous pouvez compter sur moi, je compte bien la respecter à la lettre ! 
P : Oui, Lucas. Je sais que Jules n’est plus un enfant mais il n’a jamais eu de petite copine et nous ne voulons pas qu’il en ait tant qu’il sera sous notre toit. C’est clair Jules ? 
J : Oui, oui… 
P : Ne réponds pas sur ce ton insolent ! Tu sais ce que nous pensons des relations… sexuelles et des amourettes de vacances. Quand tu seras étudiant, tu pourras avoir une amie, qui partage les mêmes valeurs que nous, et ensuite vous pourrez vous marier, vivre ensemble, avoir des relations sexuelles, etc… Mais pour l'instant, c'est non ! 
Pas le droit de coucher avant le mariage ? Eh ben, quand on est gay, c’est pas évident à respecter… 
J : Tu sais que je trouve ces principes totalement dépassés et… 
Putain Jules, c’est pas l’moment ! Tais-toi et fais celui qui est d’accord ! T’as envie qu’il change d’avis ? 
P : Les relations sexuelles ont pour unique but de procréer afin de perpétrer l’espèce ! Le père Jean ne t’a-t-il donc rien appris ? Forniquer avant le mariage est une aberration ! Un péché ! 
Eh ben, comme vous n’avez eu qu’un seul enfant, j’comprends mieux qu’votre femme ait l’feu au cul… 
F : Bon, calmons-nous… Lucas, te sens-tu prêt à faire respecter toutes ces règles à notre petit Jules malgré ses éventuelles protestations ? Je te préviens, Jules, nous aurons Lucas au téléphone régulièrement également ! 
L : Oui, oui, je suis sûr qu’il sera raisonnable. 
P : Et tu es toujours d’accord pour partir avec lui ? Malgré tout ça ? 
L : Oui, bien sûr. 
P : Eh ben dis donc, moi qui espérais te dégoûter de cette idée… C’est raté... 
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Jeudi 7 avril, 8 heures, je gare ma voiture dans la cour des Deschamps. Jules est déjà là, ses valises à ses pieds, prêt à partir… 
Quand j’arrête le moteur, Flora sort de la maison et vient à ma rencontre. 
F : Bonjour Lucas. Ça fait bien vingt minutes qu’il attend comme ça ton arrivée. A son impatience, on pourrait croire qu’il n’aime pas être avec nous ! 
Je pense qu’il y a une autre raison… Si vous saviez à quel point je suis impatient moi aussi… Ça va faire une semaine que je n’ai pas pu mettre ma langue dans la bouche de votre fils ! 
J : On y va Lucas ? 
Calme-toi Jules… 
L : Tiens, pose tes bagages sur la banquette arrière, le coffre est quasiment plein… Ton père n’est pas là ? 
J : Non, non, il est au boulot. 
F : Bon, les garçons, vous faites attention sur la route. Tu ne conduis pas trop vite Lucas, j'te fais confiance ! 
L : Ne vous inquiétez pas Flora, je serai prudent. 
F : Et vous appelez dès que vous êtes arrivés à… 
L : Stuttgart ce soir. Ensuite on remonte vers Nuremberg et puis direction Berlin. 
F : Je croyais que vous passiez par Cologne ? 
L : C’est pour le retour. 
F : Bref, dès que vous êtes à l’hôtel à Stuttgart, vous téléphonez. Jules, je compte sur toi pour ne pas être un passager désagréable ! 
Ne vous inquiétez pas pour ça, je sens que mon copilote va être très agréable avec moi… 
J : Oui, oui, maman. On y va Lucas ? 
L : Ouais, c’est bon, on peut y aller ! Tu es sûr que tu n’as rien oublié ? 
F : Pas de risque là-dessus, ses bagages sont prêts depuis que son père a dit qu’il était d’accord… 
J : Maman ! 
F : Ben quoi ? Tu es impatient, c’est bien normal ! T’es une pile électrique depuis une semaine et tu ne cesses de dire « Lucas » par-ci, « Lucas » par-là… 
Je vois que Jules est gêné par les commentaires de sa mère. 
Oh comme c’est mignon… T’inquiète pas, je n’ai fait que penser à toi durant tout ce temps où nous étions séparés… 
Nous finissons par entrer dans la voiture après avoir salué Flora. 
A peine Jules a-t-il fermé la porte qu’il se tourne vers moi. 
J : Tu sais que j’ai envie de te sauter dessus, là, maintenant ! 
L : Attends au moins d’être hors de vue de ta mère… 
J : Si tu continues à me sourire comme ça, je ne sais pas si ça sera possible… 
L : Allez, vas-y, fais-lui signe, comme ça, je peux y aller… 
Nous adressons tous deux un petit signe à la mère de Jules qui se met à courir vers notre voiture. Je baisse la vitre côté passager pour entendre ce qu’elle nous dit. 
F : Vous n’oubliez pas d’appeler surtout. Et Lucas, si tu commences à te sentir fatigué sur la route, vous vous arrêtez, vous avez le temps ! 
Faire une petite pause sur une aire d’autoroute avec votre fils ? Hmmm… Je crois que ça devrait pouvoir se faire… Surtout avec votre bénédiction… 
J : Maman, t’inquiète pas. On sera prudents. Et si Lucas est fatigué, je prendrais le volant ! … Non, je plaisante, arrête de prendre ton air choqué. Tout va bien se passer, je te le promets. Je serai le meilleur des passagers et je me donnerai à fond dans mes cours de langue ! 
Flora nous adresse un dernier petit sourire et Jules appuie sur le bouton permettant de remonter la vitre. 
J : Vite ! Fonce ! Avant qu’elle ne retrouve quelque chose à nous dire ! 
Nous sortons dans la cour et descendons la rue. Je sens le regard de Jules braqué sur moi. Le feu devant moi passe au rouge, je m’arrête. 
J’entends immédiatement que Jules défait sa ceinture de sécurité. 
J : J’en peux plus Lucas ! 
Jules passe par-dessus le levier de vitesse et bascule sur le siège conducteur. A genoux, les fesses contre le volant, il prend ma tête à deux mains et se jette sur ma bouche. 
Sous la surprise, je lâche la pédale d’embrayage et ma voiture cale brutalement, ce qui attire l’attention des quelques promeneurs matinaux… 
L : Arrête… Jules… Tout… l’monde… nous… voit ! 
J’ai du mal à parler sous les assauts incessants de ses lèvres. 
J : On s’en fout ! Embrasse-moi ! 
Ses mains parcourent maintenant le haut de mon corps et mes cheveux. Les miennes n’ont pas bougé. L’une sur le levier de vitesse, l’autre sur le volant… 
Un coup de klaxon résonne derrière nous. 
L : Le feu… est vert ! Allez ! Pousse-toi ! 
Je saisis Jules au niveau des côtes et le bascule sur le siège passager qu’il n’aurait pas dû quitter. 
Je redémarre finalement la voiture en adressant un petit geste d’excuse au conducteur pressé qui se trouve derrière nous. 
Sur son siège, Jules s’est rattaché et regarde sans dire un mot les maisons des différentes rues nancéennes que nous traversons. 
L : Jules. 
Il ne répond pas. 
L : Jules ! Jules ! Tu vas pas faire la gueule pour ça ? Le feu était vert ! Et en plus, il y aurait pu avoir un voisin de tes parents ! T’imagines la tête de tes parents s’ils avaient appris par une rumeur de quartier ? 
Jules ne se tourne toujours pas vers moi, continuant à fixer l’extérieur. 
J : Comment peux-tu croire un instant que je peux te faire la gueule ? Si je ne regarde pas vers toi, c’est tout simplement… pour ne pas te sauter dessus à nouveau… 
L : Bon ben tu peux me regarder à nouveau, parce que… tu as vu l’immeuble juste là ? 
Il suit du regard ce que je lui montre du doigt. 
L : Ça, c’est mon appart… Ça te dit une petite halte avant de prendre la route ? 
Jules tourne tout doucement sa tête vers moi et son large sourire suffit pour me répondre…
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Je coupe le contact et sors de la voiture. Jules se précipite en dehors du véhicule lui aussi. 
Nous montons les marches qui mènent à mon immeuble, je place mon pass contre le récepteur et pénètre dans le hall du bâtiment, suivi de près par le beau blond qui m’accompagne. 
Quelques mètres sur la gauche, de nouveau des escaliers et nous arrivons à la porte de mon studio. 
Pendant que j’introduis… la clé dans la serrure, Jules vient se placer derrière moi et m’enlace de ses bras tout en me caressant le torse. Je sens d’ores et déjà mon sexe se tendre dans mon jean… 
L : J’te préviens, on reste pas longtemps ici, parce qu’on a quand même de la route à faire jusqu’à Stuttgart. 
J : Oui, oui… Allez, vas-y, ouvre ! 
Je pousse la porte et alors que je m’apprête à lui dire d’entrer, Jules se jette à nouveau sur moi et me pousse sur mon petit lit qui se trouve juste derrière la porte de mon 16 m². 
Il monte ensuite à quatre pattes sur moi et commence à m’embrasser de manière aussi fougueuse que précédemment dans la voiture. Je passe mes mains sur son dos et les glisse sous sa chemise pour venir caresser directement sa peau douce. 
Il m’embrasse la bouche, puis le menton et le cou. Il s’attarde sur celui-ci, tout en me caressant le ventre. Mes doigts passent sur le sien et je commence à déboutonner progressivement sa chemise, bouton par bouton… 
Ses lèvres charnues sont revenues sur les miennes et j’arrive enfin à lui ôter totalement sa chemise. Je le repousse un peu pour pouvoir regarder ce torse qui me fait tant envie. Voir ses beaux pectoraux fins et musclés, son ventre ferme et d’une douceur incroyable, sa peau mordorée… Tout chez lui me fait craquer. 
Alors qu’il redescend vers moi pour replonger sa langue dans ma bouche, je le bascule sur le côté pour prendre le dessus, mais sur un lit une place, l’opération est risquée et nous tombons sur le tapis qui se trouve au sol. Il nous faut plus que ça pour nous arrêter et je profite de ma position dominante pour enlever à mon tour mon haut et venir frotter mon jean contre son pantalon en donnant de petits coups de bassin. Je descends ma main sur son ventre petit à petit et saisis la boucle de sa ceinture… 
J : Attends Lucas, faut qu’j’te parle d’abord… 
Je lui réponds tout en continuant à lui embrasser le visage. 
L : Qu’est-ce qu’il y a ? 
J : Ben, c’est la première fois pour… 
L : Avec ce qu’a dit ton père, je me doute bien que t’as jamais couché avec quelqu’un… 
J : Non, c’est pas c'que j'voulais dire… Ohlala, tu vas me prendre pour un extra-terrestre… 
Je m’arrête, son lobe d’oreille entre mes lèvres et écoute ce qu’il veut me dire. 
J : Ben, en fait, tu sais, le discours de mon père sur le sexe… Qui dit que les relations sexuelles, c’est mal et tout ça… 
L : Oui… 
J : Eh ben, ça s’applique aussi à d’autres choses… 
L : Comme ? 
J : Ben, en fait, j’me suis jamais… enfin quoi, tu comprends, hein ? 
L : Jamais, jamais ? 
J : Ben non, jamais. Il me disait que c’était mauvais pour moi, que je pourrais avoir des maladies si j'le faisais… Que c’est un péché et tout ça… Et je l’ai toujours écouté… 
L : Mais… 
J : Écoute, je sais qu’c’est bizarre, mais j’ai toujours eu peur de l’faire après c’que m’avait dit mon père… Du coup, je me suis renseigné auprès d’Etienne y a quelques jours et il s’est un peu foutu d'ma gueule mais si j’ai bien compris, y a rien de dangereux, hein ? 
L : Non, non, tu peux te tripoter autant que tu veux sans risque… Mais en fait, tu connais rien à rien à c'niveau-là ? 
Je le sens qui rougit, gêné par ma remarque un peu trop directe. 
L : Excuse-moi, c’est pas c’que j’voulais dire… 
J : Non, non, t’excuse pas, t’as raison… Tu sais, sans télé, sans ordi, sans portable, avec des sorties plus que limitées et seulement avec les gens de mon lycée privé pour gamins friqués et élevés de façon assez similaire à la mienne, c’est pas évident de connaître beaucoup de choses à ce sujet. 
L : Oui, j’comprends bien… Ça n'a pas du être facile pour toi... Tu sais quoi ? Je crois que je vais devoir t'enseigner une nouvelle discipline... Ça te dit que j'devienne ton prof de sexualité ? Tu verras, je suis très doué dans ce domaine... Et tu trouveras pas de meilleurs cours particuliers à des kilomètres à la ronde... 
Il rit de mes bêtises et je reprends mes bisous dans son cou. Il se cambre sous l’effet de mes lèvres sur sa peau. 
L : Leçon numéro un : La masturbation… Vas-y, fais comme moi… 
Je tire sur la boucle de ma ceinture et déboutonne mon jean, vite imité par Jules, élève appliqué... 
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J’y crois pas… Il ne s’est jamais tripoté ? Comment c’est possible à notre époque ? 
Je fais glisser ma ceinture dans la boucle et défais petit à petit les différents boutons de mon jean, ce qui laisse apparaître le haut de mon boxer noir, soigneusement choisi ce matin. 
De son côté, mon petit ange essaie de faire de même, bien plus maladroitement par contre… A l’image de ses caresses et de ses baisers. Mais je ne lui en veux pas… Je savais qu’il n’avait jamais partagé la moindre intimité avec quelqu’un et, avec sa fougue, il essaye de reproduire au mieux les quelques baisers qu’il a pu voir dans la rue ou à la maison (à la maison ? pas sûr…) mais c’est plus une soupe de langues qu’un véritable baiser… 
Mais bon, dès que je le vois, dès que je l’entends, dès que je le touche… je ne suis plus le même… Je n’ai jamais éprouvé une telle sensation dans mes relations précédentes… Non pas que j’ai eu beaucoup de relations avant lui. A peine deux à vrai dire dont une qui se passe de commentaires et où j’ai bien compris que je n’étais qu’un plan cul sans valeur. Pour une première fois, ça n’a pas été une réussite et j’ai mis pas mal de temps à m’en remettre. Puis, j’ai rencontré Jérémy… Le beau Jérémy et ses yeux verts… Mais nous ne recherchions pas la même chose et ça n’a pas duré. Et maintenant, c’est toi… Toi avec qui j’aimerais passer tous les jours de mon existence, toi pour qui j’éprouve une affection sans borne, toi que j’ai constamment envie d’embrasser (malgré ta maladresse), de caresser… et bien plus encore…
Qu’il est beau mon Lucas… Faut qu’je l’embrasse encore une fois pour lui montrer qu’je suis content ? J’ai l’impression d’être constamment en train de faire ça… Et si j’embrassais mal ? 
Bon, une chose positive, il s’est pas moqué de moi quand je lui ai dit que je m’étais jamais touché. Il a un peu souri mais bon, rien de bien méchant… 
Mais pourquoi j’ai écouté mon père ? J’passe pour quoi maintenant ? 
Entre lui et le père Jean qui ne cessaient de me répéter que c’était un péché quand je leur racontais que j’avais une sorte de liquide qui coulait de mon sexe parfois quand je dormais… Enfin... Quand je leur racontais… Plutôt quand ma mère découvrait une tache sur mes draps, qu’elle s’empressait de le dire à mon père et qu'il m’emmenait presque d’urgence me confesser auprès du père Jean… « Le sexe hors mariage est interdit ! », « La masturbation rend sourd. », « Préserve-toi pour ton mariage ! », « La masturbation est un péché. », « Le sexe a pour unique but de procréer. »… 
Bon, c’est pas tout ça, mais y a mon rayon de soleil qui est en train de déboutonner son jean et qui m’a dit de faire comme lui… 
Je place donc mes mains sur ma ceinture et tire sur celle-ci au niveau de la boucle pour pouvoir la défaire. Puis je me déboutonne petit à petit, tout en observant attentivement ce que fait Lucas… Voir le haut de son boxer noir quand il ouvre son jean tend encore davantage mon sexe dans son enveloppe de tissu. 
Il paraît que j’ai un gros sexe. D’où le surnom de « La grosse », trouvé par Étienne et vite adopté par mes camarades alors qu’eux ne m’ont jamais vu nu… 
Quel con cet Étienne dans l’fond ! Non, c’est pas vrai, sans son aide, j’aurais pu avoir des soucis… 
C'était dans les traditionnelles vestiaires où nous passions avant nos cours d'EPS... 
En observant mes camarades se changer, tous plus coincés les uns que les autres, je m’étais bien rendu compte que mon paquet était parmi les plus fournis mais j’avais entendu dire que la taille au repos et celle quand il est dur (je ne me souviens plus du nom) pouvaient être très différentes. 
Sauf qu’un jour pas comme un autre, un nouvel élève est arrivé dans ma classe… Yohann… 
Et Yohann s’est changé dans les vestiaires… 
J’étais en train de baisser mon pantalon quand il a enlevé son T-shirt. J’ai eu envie de le toucher. Je crois que c’est juste après ça que j’ai pris conscience que j’étais attiré par les garçons. Le problème, c’est que mon sexe s’en est rendu compte avant mon cerveau… Car quand Yohann a baissé son pantalon, j’ai eu une érection phénoménale et dont je ne me suis pas rendu compte immédiatement alors que je m’étais assis sur le banc. Heureusement, personne ne l’a remarqué dans le vestiaire. Personne sauf Étienne, qui est venu se placer juste devant moi pour me protéger du regard des autres. 
Je me dis que sans lui, les choses auraient pu vraiment très mal se passer. Bander dans les vestiaires devant les copains qui se changent, ça peut être très mal vu. Surtout dans un milieu comme le mien. 
E : Eh ben dis donc mon pote, j’sais pas c’qui t’arrive, mais t’as un cirque qui a décidé de s’installer dans ton calbut… 
J : Hein ? Oh… putain ! 
J’ai tout de suite plaqué les mains sur mon sexe avant de regarder Étienne, rouge de honte. 
E : T’inquiète. J’reste devant pour pas qu'les autres voient. Enfile ton jogging en attendant qu’ça redescende… 
J’ai obéi et nous avons attendu quelques instants, le temps que ça se calme au niveau de mon entrejambe. 
En partant vers le gymnase où nous attendaient nos camarades, Étienne s’est tourné vers moi en souriant. 
E : J’sais pas c’qui t’a fait cette effet là mais c’était sacrément impressionnant c’que j’ai pu voir… Allez, dépêche-toi « la grosse » avant qu’on soit en retard… 
J’ai mis quelques secondes avant de comprendre ce que voulait dire ce surnom mais ça m’a fait sourire. Pour une fois que j’avais quelque chose dans ma vie dont je pouvais être fier… 
Yohann est finalement reparti du lycée aussi vite qu’il y était arrivé. Mais il restera pour moi celui qui m’aura fait prendre conscience de mon goût plus que prononcé pour les garçons…




Chapitre numero 22
Titre : Agir
Poste le 19/08/2013 a 01:11:33 par AuteurInconnu

:mac: Chapitre 22 : Agir  :mac:
Je vois que Lucas descend petit à petit son jean me laissant découvrir son boxer noir et la bosse qui s’y dessine fièrement sur le côté droit. 
Oh putain… Ce que ça me donne envie de l'voir autant excité ! J’ai jamais bandé comme ça ! 
L : Vas-y, baisse ton pantalon… 
Je m’exécute, totalement soumis à ses demandes, à ses conseils… 
Je fais descendre tout doucement mon pantalon. Centimètre après centimètre, laissant découvrir petit à petit mon caleçon blanc… Je soulève mon bassin pour le passer sous mes fesses et plie mes genoux pour pouvoir l’enlever complètement tout en restant allongé. 
Pendant tout ce temps, Lucas, à mes côtés, me caresse tendrement le ventre et m’encourage du regard. Puis il approche sa tête de la mienne et m’embrasse délicatement. 
Waaa, c’est divin ! 
Je veux répondre à son baiser et commence à introduire ma langue dans sa bouche. Lucas soulève sa tête en souriant. 
L : Tu sais, t’es pas obligé de mettre toute ta langue et de tourner comme un fou quand tu m’embrasses… 
Son sourire disparait. Je pense qu’il a vu mon visage se décomposer… 
L : Ha non, non, t’inquiète pas… C’est normal… de vouloir… faire comme ça… quand on débute… 
Il agrémente chacun de ses morceaux de phrases par un petit bisou sur mes lèvres… 
J : J’suis désolé Lucas… J’ai jamais fait… 
Je sens presque les larmes me monter aux yeux et ma voix qui se noue… 
L : Arrête… Je t’aime et c’est pas ton manque de pratique qui va changer ça… 
Waaa, il m’a dit qu’il m’aimait ! 
L : Laisse-toi faire, je vais te montrer… 
Il approche alors son visage du mien, pose délicatement sa bouche sur la mienne et je sens sa langue qui vient se glisser tout doucement entre mes lèvres. 
La mienne vient instinctivement à sa rencontre et je suis parcouru de frissons dans tout le corps quand elles se touchent, s’enlacent, se caressent dans un ballet d’une grande douceur. 
Simultanément, Lucas passe sa main gauche dans mes cheveux et son autre main sur mes pectoraux. Mes quelques poils se hérissent à cause de ses caresses et je me sens toujours très à l’étroit dans mon boxer… 
Mes doigts, quant à eux se perdent dans son dos et descendent hardiment jusqu’en bas de ses reins, jusqu’à la frontière marquée par son boxer et que je n’ose franchir… pour le moment… 
Il relève enfin sa tête après ces quelques minutes qui ont été magiques pour moi… 
L : Alors ? T’es prêt pour ta leçon numéro 1 ? 
Il baisse alors les yeux vers mon caleçon et voit à quel point il est déformé par mon excitation. 
L : Oh, à ce que je vois, oui ! 
Je rougis une nouvelle fois, une pudeur idiote alors que nos corps sont collés l’un à l’autre depuis de longues minutes. 
L : Fais comme moi… 
Il commence par passer sa main sur son boxer, caressant sa queue à travers le coton. Je vois les contours de son sexe que j’imagine particulièrement gros et large. 
J’imite ses mouvements avec ma main droite. Partant de mes testicules, pour remonter petit à petit le long de ma verge, puis je recommence à nouveau en faisant varier l’intensité. Cette sensation n’est pas tout à fait nouvelle pour moi car les tentations ont été grandes depuis quelques années mais j’y ai renoncé à chaque fois avant de commettre « l’irréparable ». 
Dans mon boxer, je sens mon gland se décalotter légèrement et entrer en contact avec le tissu qui préserve ma pudeur à chaque fois que je redescends ma main vers le bas de mon sexe. 
J’observe maintenant Lucas qui a toujours une main sur son sexe qu’il masturbe à travers son caleçon noir en insistant plus particulièrement sur le gland. Mais je remarque maintenant que ses yeux se sont clos, que ses mouvements se sont accélérés et que son autre main parcourt son corps : son ventre, son torse musclé et jusqu’à ses épaules et son cou. Puis les doigts de sa main gauche viennent se glisser sous l’élastique de son boxer et j’aperçois le début de sa toison pubienne. 
Je reproduis au mieux ses mouvements et sens ma respiration qui s’emballe… 
Lucas ouvre alors les yeux et me regarde quelques instants… 
L : C’est bien, continue… Maintenant, descends ton caleçon…
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J’obéis à sa demande et fais glisser tout doucement la prison de tissu. Mon sexe dressé résiste quelques instants et vient finalement claquer contre mon ventre, presque à hauteur de mon nombril. 
L : Ha ben j’comprends encore mieux le surnom… 
Je rougis à nouveau mais trouve tout de même l’aplomb de répondre. 
J : Vu c’que j’vois là-dessous, t’es loin d’être à plaindre… 
L : Reste concentré sur ta leçon vilain garnement… Vas-y, pose ta main sur ta queue. 
Je saisis mon sexe dans ma main, assez fermement. 
L : Et maintenant, tout doucement, tu fais de petits va-et-vient en faisant coulisser ta bite entre tes doigts… 
Je forme un cercle avec mon pouce et mon index et passe mon sexe entre mes doigts longs et fins. En y insérant ma verge, mon prépuce vient se dérouler petit à petit le long de mon gland, jusqu’à la couronne. 
J : Ça me fait un peu mal Lucas… Ça me tire là… 
L : C’est normal, t’as pas trop l’habitude de décalotter quand tu bandes, ça passera avec le temps. N’insiste pas, descends un peu plus ta main sur ta queue et commence à bouger doucement. 
J’applique précisément ses conseils et laisse mon gland retrouver sa peau protectrice, non sans constater qu’un liquide transparent est apparu au bout de mon sexe… 
J : C’est ça le sperme ? J’ai joui ? 
L : Non, non, t’inquiète pas, tu le sentiras quand ça sera vraiment le cas… 
Je continue alors mes aller-retour sur ma verge, sous les encouragements de Lucas et ses caresses sur le reste de mon corps. A un moment, il vient poser sa main sous mes testicules et masse cette zone du bout de ses doigts. 
La sensation de plaisir est immédiate et je sens que je perds le contrôle de la situation. 
J : Putain, qu’est-ce qui m’arrive Lucas ? J’crois qu’j’ai envie d’pisser ! 
L : Laisse-toi aller… 
Il me prend la main et me dit de continuer en m’embrassant les tétons. 
J : Lucas, j’ai peur… Aide-moi… 
L : Continue, t’y es presque… 
Il vient alors poser sa main directement sur mon sexe et continue les va-et-vient que je venais de cesser tout en m’embrassant à pleine bouche. 
Je sens mon esprit partir, mon corps se cambrer violemment et un liquide venir affluer dans ma verge… Je pousse de petits cris à chacun de mes soubresauts, étouffés par la bouche de Lucas qui est collée à la mienne. 
Ma tête part en arrière sous la force des jets chauds qui viennent maintenant se répandre sur mon torse, alors que la main de Lucas continue toujours ses mouvements saccadés. 
J’ai l’impression que cette sensation ne va jamais s’arrêter et je ne veux pas qu’elle cesse. Je ne peux pas réfléchir, je ne peux pas me contrôler, je suis totalement livré aux mains et aux caresses de celui que j’aime… 
Puis, petit à petit, je reprends conscience du lieu où je me trouve, des événements qui viennent de se dérouler... 
J : Putain, Lucas, c’était génial ! 
L : Surveille ton langage jeune homme… 
Il me sourit et m’embrasse à nouveau. 
L : Attends, je vais chercher quelque chose pour nettoyer tout ça… 
J : Nettoyer quoi ? 
L : Regarde, t’en as vraiment foutu partout… 
Je penche la tête vers mon torse et constate qu’effectivement, une quantité impressionnante de sperme s’est répandue sur mon ventre, ma poitrine et même mon cou… 
Lucas revient, armé d’un paquet de mouchoirs. 
L : Attends, bouge pas, je m’occupe de tout. 
Il commence une toilette minutieuse de mon corps, enlève tout d’abord le plus gros sur mon bas-ventre et autour de mon gland. Le contact de ses doigts sur mon sexe est délicieux. Il le tire en arrière pour le décalotter à nouveau et venir extraire les dernières miettes de mon précieux liquide… Puis il part à la recherche de gouttes perdues sur ma peau en passant la main sur mon corps. 
L : Ha tiens, t’en as même une petite là… 
Il pose son doigt sur mon menton et approche sa bouche… 
Il va quand même pas… 
Ha ben si… 
Il vient aspirer cette petite parcelle de semence et nos lèvres se rejoignent à nouveau pour un baiser passionné. Je sens le petit goût âcre de mon sperme dans sa bouche, ce qui m’excite terriblement… Je constate même que mon sexe reprend déjà de la vigueur. 
J : Mais, et toi ? T’as pas… 
L : T’inquiète. Moi, j’ai l’habitude… Et c’est moi le prof après tout ! C’est moi qui décide du contenu de mes leçons… Et aujourd’hui, c’était des travaux pratiques… 
Il sourit à nouveau et vient plonger son regard dans le mien en me caressant les cheveux… 
L : Je t’aime petit Jules. 
J : Je t’aime mon Lucas.
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L : Allez, mon grand, va prendre une petite douche qu’on puisse partir… On a quand même de la route à faire avant Stuttgart. 
J : Pas question. 
L : Comment ça « pas question » ? 
J : Ben j’prends pas d’douche… En tout cas... pas sans toi… 
L : Hmmm petit coquin… Allez, passe devant, j’te suis… 
Jules se lève, toujours totalement nu, son sexe désormais au repos qui se balance entre ses jambes. Qu’il est impressionnant ce sexe d’ailleurs… Le surnom donné par Étienne est vraiment approprié. Ce n’est pas que son sexe soit anormalement long et large, mais, compte tenu de son physique beaucoup plus juvénile que son âge réel, le contraste est saisissant. 
Il pénètre dans la salle de bains et me laisse au passage une magnifique vue sur son dos et sur ses deux petites fesses bien rondes que je n’ai pas encore eu le plaisir de toucher… 
Mais je compte bien me rattraper. 
Je me lève, toujours vêtu uniquement de mon boxer noir, et rejoins Jules dans la salle de bains. 
Il a déjà mis les deux pieds dans le bac de douche et sa nudité ne semble absolument plus le gêner. Il est tourné vers moi, m’offrant la vision merveilleuse de son corps. Son torse fin et musclé, sa peau légèrement bronzée, son ventre ferme aux abdos apparents, sa belle queue longue et large, et surmontée d’une très légère couche de poils, ses deux bourses légèrement pendantes, ses cuisses musclées et ses beaux petits pieds. 
Je m’apprête à le rejoindre dans la douche et à me débarrasser de mon boxer quand il me dit :
J : Attends ! Ne bouge surtout pas. 
J’obéis à ses ordres et m’appuie sur le lavabo pour le regarder. 
Il se saisit alors du pommeau de douche et met en marche l’eau. 
Je commence à me lever car j’ai très envie de le rejoindre mais il me fait à nouveau signe de ne pas bouger. 
Il commence par placer le jet au-dessus de sa tête. L’eau ruisselle dans ses cheveux et sur son visage. Je ne peux m’empêcher d’observer le filet d’eau qui continue à s’écouler sur son petit corps si craquant. Voir l’eau se glisser entre ses deux pectoraux bien fermes, parcourir le ventre plat et s’arrêter l’espace d’un instant dans son nombril puis venir couler le long de sa verge. 
Haaa, tu veux m’exciter mon p’tit salaud ! 
Il laisse le pommeau quelques instants et s’empare du flacon de gel douche pour en déposer une noisette dans sa paume. Il fait couler à nouveau l’eau sur son corps et commence à se savonner tout doucement, sensuellement, en levant la tête de temps à autre et en ondulant du bassin au rythme de ses caresses. De temps en temps, il me lance un regard coquin en entrouvrant la bouche. Puis il passe la main sur son sexe et commence à se toucher cette partie de son anatomie 
L : Jules, j’en peux plus… 
J : Patience, mon grand… Laisse faire ton élève… 
Inutile de dire que mon sexe tambourine à la porte de mon boxer pour qu’on le libère. 
Fais-moi sortir Lucas, fais-moi sortir ! S’il-te-plaît !! 
Jules se tourne alors et me laisse admirer ses fesses en se tortillant un petit peu. Il accroche le pommeau et se cambre un grand coup en venant poser ses mains sur la paroi de la douche en face de lui. 
Sous ses fesses ruisselantes, je peux voir ses bourses pendre et son sexe dépasser. 
Il passe ensuite sa main sur son beau petit cul et réussit à se cambrer encore davantage. 
Adossé au lavabo, je suis dans un état lamentable. Je n’ai jamais connu une si grande excitation, une si grande envie de le rejoindre et de lui montrer tout mon amour, toute ma passion… 
Il se tourne alors de nouveau vers moi et me fait un petit sourire… 
J : J’ai essayé… Je sais pas si c’était bien… 
T’imagines même pas à quel point mon grand… Deux minutes de plus et mon caleçon était aussi humide que si j’m’étais jeté dans l’grand bassin… 
L : Je t’assure, c’était très très très bien… Je peux te rejoindre maintenant ? 
Il me fait un petit signe de tête. Je baisse mon caleçon et constate qu’il a les yeux braqués sur mon sexe, ce qui est bien normal après tout. 
Je m’approche tout doucement de lui et monte à mon tour dans le bac de douche. Je me saisis du pommeau et colle mon corps au sien. Je place le jet d’eau brûlante au-dessus de nos deux têtes et observe le visage d’ange qui me regarde. 
Il se met sur la pointe des pieds et me dépose un petit baiser sur les lèvres. Puis il pose sa tête contre mon cœur et m’enlace de ses bras. 
J : Je suis bien là, avec toi… Tu peux pas imaginer ce que c’est ma vie à la maison… 
L : J’ai cru m’en rendre compte un petit peu… Mais maintenant je suis là, et je ne te laisserai jamais, je te le promets… 
Nous nous embrassons à nouveau et nos corps se frottent de plus en plus l’un à l’autre… 
Je sens que son sexe à retrouver la vigueur passée et que le mien est toujours au garde-à-vous. 
L : Ça te dit de recommencer ce qu’on a fait tout à l’heure ? 
Son regard malicieux me suffit comme réponse. 
L : Mais on change un peu les règles ce coup-ci… Donne-moi ta main. 
Je saisis son poignet et viens placer ses doigts sur mon sexe. Je sens qu’il tremble, que sa prise n’est pas ferme. 
L : T’inquiète pas… 
J : J’ai peur de te faire mal… 
L : T’en fais pas, j’te l’dirai si ça va pas. Vas-y, fais comme tout à l’heure, comme si c’était le tien. 
Il commence alors à faire coulisser ma queue entre ses doigts inexperts. Je guide son poignet pour lui imposer le rythme qui me convient et resserre la prise de ses doigts autour de mon sexe pour lui montrer qu’il n’a pas à être inquiet. 
Je saisis à mon tour son sexe tendu et lui applique des mouvements similaires. 
J : Oh putain Lucas, c’est trop bon ! 
L’eau coule toujours sur nos deux corps tendus par l’excitation et notre amour naissant. En quelques minutes, je sens que Jules arrive à un point de non-retour et il place sa main gauche sur mon épaule pour garder l’équilibre lorsque sa semence sort pour la deuxième fois de la verge que je tiens entre les mains. 
Jules ne cesse pas pour autant les aller-retour sur mon sexe et je vois à ses yeux qu’il tient absolument à ce que j’éprouve le même plaisir que lui. 
Mon regard se perd dans le sien et je déverse entre ses doigts le fruit du bonheur que sa présence me procure...




Chapitre numero 25
Poste le 19/08/2013 a 01:11:33 par AuteurInconnu

:mac: Chapitre 25 :mac:
Je passe le jet d’eau chaude sur nos sexes pour nettoyer les dernières traces de notre amour et je sors de la douche le premier. Quand il en sort à son tour, je l’enroule dans une serviette et frotte son corps et ses cheveux pour le sécher. 
L : T’es conscient qu’il faut qu’on y aille maintenant ? 
J : On peut pas rester là encore un peu ? 
L : Eh non… Parce que si ta maman découvre qu’on est toujours à Nancy ce soir, elle risque de se poser quelques questions… 
J : Ben on a qu’à rester là pendant toute la semaine et ils n’en sauront jamais rien… 
L : Et bien sûr tu seras capable de leur raconter tout ce qu’on a fait en Allemagne, ce que tu y as vu, des petites anecdotes, tu pourras leur rapporter le souvenir que tu as promis, leur montrer les photos du voyage, leur faire… 
J : C’est bon, arrête, t’as gagné ! Euh… par contre, ma valise est dans ta voiture et j’ai pas envie de remettre le caleçon que j’avais tout à l’heure… 
L : Ca serait pas une bonne excuse pour mettre l’un des miens ça ? 
J : Euh… 
Il met son index sur son menton, dodeline de la tête en levant les yeux vers moi, comme un enfant pris en faute… 
L : T’inquiète, j’vais t’le donner ton caleçon… 
Je me dirige vers le tiroir où sont mes sous-vêtements et lui fais signe de s’approcher… 
L : Par contre, il risque d’y avoir un souci… Je suis quand même bien plus large que toi et tu risques de le perdre en route… 
J : Et ça pose un problème si j’perds mon caleçon ? 
Ben pour un débutant, j’te trouve rudement à l’aise et entreprenant… 
L : Oh que non ! Tiens… Prends celui-là, le kaki de chez Unno, il me serre un peu trop… 
Il se saisit du boxer que je lui tends et l’enfile… 
J’aimerais bien que t’enfiles quelque chose d’autre mon p’tit Jules… 
Mes prévisions s’avèrent exactes, le caleçon n’est pas du tout à sa taille et il est obligé de le maintenir d’une main pour le garder en place. 
L : Laisse. J’vais aller t’en chercher un dans ta valise. 
J : Non non, c’est bon. J’t’assure, c’est parfait. 
Il se retourne pour partir à la recherche de son pantalon et me laisse voir la moitié de ses fesses par la même occasion tellement le caleçon est trop grand pour lui. 
Tss… P’tit menteur… Mais j’aime ça ! 
Je suis obligé de détourner le regard pour empêcher mes instincts bestiaux de reprendre le dessus… 
Nous finissons, difficilement, par être totalement habillés et par quitter, non sans regret, mon petit studio. 
Dans la voiture, j’insère ma clé USB dans l’autoradio. 
L : T’écoutes quoi comme style de musique ? 
J : Euh… 
L : « Euh… » quoi ? 
J : Ben, tu sais… à la maison… à part du classique certains soirs pour le repas… 
L : Ouais, donc t’y connais pas grand-chose en fait ? 
J : C’est l’moins qu’on puisse dire ;.. 
L : Cool ! J’vais pouvoir faire la programmation alors ! Prépare-toi à écouter de la pop &amp;amp; du rock ! On commence avec Lady Gaga, tu as surement déjà du en entendre parler... 
J’enclenche la chanson la plus connue de Lady Gaga : Bad Romance et passe la première. 
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/qrO4YZeyl0I" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div> 
C’est parti pour l’Allemagne !
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:mac: Chapitre 26 :mac:
Nous restons très sages durant le trajet. Enfin, si se passer la main sur la cuisse de temps en temps, échanger un petit baiser, se lancer des regards coquins, c?est ce qu?on peut appeler être sages? 
Car par moment, mon petit Jules a du mal à contenir son excitation, se tortillant sur son siège, posant une main sur mon genou, puis la remontant petit à petit le long de ma cuisse jusqu?à mon entrejambe. Mais je le repousse à chaque fois en rigolant et en lui donnant une petite tape sur la main. 
L : Non, non, propriété privée, défense d?entrer en dehors des heures d?ouverture au public? 
Alors pour se venger, il s?amuse à passer les mains sur son corps, à l?image de ce qu?il avait fait sous la douche quelques heures plus tôt. Il glisse les mains sous sa chemise, pousse de petits gémissements, défait la boucle de sa ceinture, passe ses doigts entre les boutons de son pantalon pour qu?ils entrent en contact avec le tissu de son caleçon (enfin? du mien?). 
Sur les aires d?autoroute, nous ne pouvons cacher notre envie de nous retrouver tous les deux. 
Avant de sortir de la voiture, nous nous embrassons longuement, puis quand je fais le plein, il passe derrière moi, jette un regard à droite et à gauche et glisse une main sur mes fesses. Puis, dans la boutique de la station, il m?invite du regard à le suivre aux toilettes et nous nous positionnons aux urinoirs, l?un à côté de l?autre, ne nous privant pas de regarder nos attributs respectifs. 
Nous arrivons finalement à Stuttgart en milieu d?après-midi. Grâce à mon GPS, je localise rapidement notre hôtel et laisse Jules s?adresser au gérant. 
J : <b>Euh? Bonjour. Nous avons réservé une chambre au nom de Lucas Prediski. </b>
Il me lance un regard hésitant et je lui fais signe du pouce qu?il s?est bien débrouillé. Le problème, c?est que le patron de cet hôtel est d?origine chinoise et parle un anglais mêlé d?allemand plus qu?approximatif. 
Bref, quelques secondes plus tard, Jules se tourne vers moi, désespéré. 
Je souris et prends la parole. 
L : <b>C?est d?accord Monsieur, on les monte tout de suite et on repasse plus tard. </b>
Puis m?adressant à Jules. 
L : Il t?a dit que la chambre n?était pas prête mais que si on voulait y déposer nos bagages maintenant, c?était possible. 
J . Haaaa ok. 
Je donne ma carte d?identité au gérant et monte les bagages dans la chambre. 
J : Yes ! C?est un lit double ! 
L : Tu n?penses vraiment qu?à ça mon p?tit cochon? Bon, par contre, il y a certains hôtels où je n'ai pas pu faire autrement et ça sera deux lits simples? 
J : C?est pas grave? On se serrera? 
Nous posons donc nos valises et redescendons à la réception. J?envoie Jules demander un plan de la ville et il revient quelques instants plus tard levant les bras au ciel avec une expression victorieuse. 
Nous marchons côte à côte. Nos mains se frôlent à plusieurs reprises mais nous n?osons pas franchir le pas. 
Dans une rue menant à la Schlossplatz, nous croisons un jeune couple, main dans la main. Le plus grand doit avoir 17 ans, brun, les cheveux qui lui retombent sur le visage, arborant un beau sourire qui plisse ses yeux. Celui qu?il tient par la main est un garçon... Plus jeune que lui, une chevelure blonde bien fournie, c?est son sourire que l?on remarque car il illumine son visage. 
Et ils assument. Ils n?ont pas peur des remarques, des « Schwanzlutscher » ou des « Tunte » qui pourraient fuser quand ils croisent un groupe de jeunes, du regard choqué des anciens? 
Les avoir vus ainsi me donne du courage. 
Après tout, on connaît personne ici? 
Je tends mes doigts vers ceux de Jules, les effleure, les caresse presque? Jules tourne les yeux vers moi. Il me sourit. Et il glisse sa main dans la mienne? 
Le temps est agréable pour un mois d?avril et nous nous asseyons sur les pelouses de la Schlossplatz, admirant le contraste entre les bâtiments anciens d?un côté et le Kunstmuseum, immense cube de verre, de l?autre. 
Mon téléphone se met alors à sonner. La chanson d?Edith Piaf. La maison de Jules donc. 
L : Allo. 
F : Lucas, c?est Flora. Il commence à se faire tard et comme nous n?avons pas eu de nouvelles, je commençais à m?inquiéter? 
L : Ha oui, nous avons été? retardés? sur la route? Mais tout va bien. Je vous passe Jules ? 
F : Oui merci. 
Je passe le combiné à Jules et n?entends plus que les réponses de celui que j'aime. 
J : Allo maman ? C?est génial ici ! 
? 
J : Oui, oui, on est sur une grande place de Stuttgart. Et c?est moi qui ai parlé au gérant de l?hôtel tout à l?heure, en anglais ! 
? 
J : Non, non, t?inquiète pas, on rentrera tôt à l?hôtel? 
En disant ces mots, Jules me fait un clin d?½il et passe sa langue sur ses lèvres. Amusé, je lui chuchote : 
L : Petit pervers ! 
Il sourit et fait répéter sa mère car il n?a pu rester concentré sur ce qu?elle lui disait. Il finit par raccrocher quelques secondes plus tard, en ayant fait à nouvelle fois la promesse de rentrer tôt et de donner des nouvelles le lendemain. 
Une demi-heure plus tard, nous décidons de monter en haut du bâtiment à l?architecture surprenante qui se trouve derrière nous et nous nous appuyons sur une rambarde pour regarder la lumière décliner sur la place qui nous fait face. Je fais passer Jules devant moi et me place derrière lui en l?enlaçant de mes bras et en plaquant mon corps contre le sien. Ma joue contre la sienne, mon torse contre son dos, mon sexe contre ses fesses? 
Nous restons ainsi de longues minutes, sans bouger, sans parler? 
Puis Jules se retourne vers moi, pose ses mains sur ma nuque et attire mon visage vers le sien. Il applique ses lèvres tout doucement contre ma bouche et nos langues s?enlacent à nouveau, sous le regard des dizaines de badauds montés comme nous au sommet du Kunstmuseum. 
J : J?ai envie de toi Lucas? 
L : Moi aussi mon p?tit Jules? On rentre à l?hôtel ? Prêt pour une nouvelle leçon de travaux pratiques ? 
Il prend ma main et la pose sur son paquet généreux et terriblement dur. 
J : A ton avis ? 
Nous nous prenons par la main et redescendons en courant les escaliers du musée en nous arrêtant à chaque palier pour partager un baiser fugace. 
Dans la nuit de Stuttgart, nous courons, insouciants?
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Nous atteignons finalement notre hôtel. 
L : Putain, j’trouve plus les clés… Arrête de m’embrasser, j’arrive pas à regarder dans mon sac ! 
Mais je continue à embrasser mon Lucas, je ne veux plus quitter sa bouche, plus quitter ses lèvres… 
Il finit par mettre la main sur les clés et en introduit une dans la serrure. Une fois entrés, nous montons au plus vite les escaliers et courons dans le couloir qui mène à notre chambre. 
Nous finissons par y entrer. Lucas me plaque contre la porte qu’il referme derrière nous et se met à embrasser fougueusement mon cou en serrant son corps contre le mien. Puis il s’éloigne de quelques centimètres, m’attrape par le col de la chemise et me fait venir vers lui. Il pivote ensuite sur le côté et me pousse pour que je tombe sur le lit. 
Je regarde mon bel Apollon enlever ses chaussures et son pull, puis venir me rejoindre à quatre pattes sur le matelas. 
Nous ne sommes éclairés que par la lumière de la Lune que l’on peut voir à travers la fenêtre de la chambre mais comme je veux pouvoir admirer son corps à mon gré, je me retourne et rampe sur le lit pour atteindre l’interrupteur de la lampe de chevet. 
Mais Lucas s’amuse à s’agripper à ma ceinture et à m’attirer vers lui pour m’empêcher d’y arriver. Je me débats à plat ventre pour essayer d’avancer mais sa prise est ferme. Sans qu’il ne le remarque, je desserre un peu ma ceinture pour pouvoir quitter mon pantalon si Lucas continue à me tenir. Je pars de nouveau vers l’avant mais je ne me souviens plus que je porte un caleçon de Lucas, bien trop grand pour moi, et me retrouve à ramper sur le lit les fesses à l’air… 
Quand je me retourne, ayant enfin allumé la lampe, je laisse fièrement le loisir à Lucas de contempler mon sexe qui commence tout doucement à se réveiller. 
L : Alors ? Prêt pour cette nouvelle leçon ? 
J : Et en quoi elle consiste ? 
L : Bouge pas… On commence par la démonstration du maître… 
Il se dirige vers sa valise et y trouve un petit caleçon noir. 
Mais qu’est-ce qu’il veut faire avec ça ? 
L : Tiens, allonge-toi complètement, enlève ta chemise et mets ça sur tes yeux… Attention ! Ne triche pas ! 
Devant mon regard méfiant, il ajoute : 
L : Allez, on obéit ! Et plus vite que ça ! Sinon j’écris un mot à tes parents pour leur dire que tu n’écoutes pas bien tes leçons ! 
Amusé, je pose son caleçon sur mes yeux et me détends. 
Je sens ses mains qui remontent tout doucement sur mes cuisses, puis sa bouche qui vient se poser sur mon nombril et sa langue qui s’y introduit. Ses doigts se rapprochent petit à petit de mon sexe mais le contourne finalement pour venir sur mes côtes et sur mes pectoraux. Puis c’est sa tête qui remonte elle aussi : mon ventre, mon torse, mes tétons… 
Par moment, avec ma main, je soulève un peu le boxer qui me couvre les yeux pour observer ce que fait Lucas mais je reçois systématiquement un regard désapprobateur et une petite tape en riant pour que je remette le sous-vêtement en place. 
L : P’tit tricheur ! 
Mais j’veux savoir, moi ! C’est pô juste ! 
Je me résous donc à rester dans le noir pendant qu’il parcourt mon corps. 
Mon sexe a bien sûr retrouver son garde-à-vous désormais habituel, le gland venant toucher le bas de mon nombril. 
Lucas reprend ses activités. Sa langue vient se perdre sur mes épaules, puis entre mes pectoraux, redescends vers mon nombril et s’approche petit à petit de mon sexe dont il caresse désormais les testicules. 
Il va quand même pas… 
Sa bouche vient tout doucement déposer de petits baisers sur ma verge en commençant par le bas, puis en remontant petit à petit jusqu’à mon gland. 
Oh putain, c’est trop bon ! 
Mon sexe devient encore plus dur qu’il l’était et je sens l’émotion qui m’envahit. 
Quand sa bouche vient se poser sur mon frein, je sens le bout de sa petite langue venir s’échapper d’entre ses lèvres et titiller cette zone si sensible. 
L : T’es prêt Jules ? 
J : Prêt à quoi ? 
Il engloutit alors mon gland d’un coup, me laissant à peine le temps de répondre à sa question. Je ne peux m’empêcher de pousser un grand « Haaaaan » dû au plaisir qu’il me procure. Il s’est emparé de ma verge avec sa main et la branle vigoureusement pendant que sa langue virevolte autour de ma queue tendue et vient aspirer les quelques gouttes de liquide qui s’échappent déjà de mon sexe. Il ne cesse de faire bouger sa tête de haut en bas et parfois enfonce davantage ma bite dans sa bouche, ce qui me procure encore plus de sensations. 
Je découvre mes yeux pour voir ce qu’il fait, comment il fait ! Car je veux pouvoir redonner le même plaisir à Lucas un peu plus tard. 
J’observe les mouvements amples de sa tête et me surprends à donner de petits coups de bassin involontaires pour qu’il prenne davantage mon sexe en bouche. Puis, je lui passe la main dans les cheveux, les agrippe presque et commence à dicter le rythme qui me convient. Un rythme extrêmement rapide, à tel point que je me demande comment Lucas parvient à reprendre son souffle. Mais il ne s’en plaint pas : il continue à me pomper encore et encore, donnant de plus en plus d’ardeur à la tâche, tétant mon gland gonflé par le plaisir de cette première fellation, masturbant frénétiquement ma verge large et virile. 
Je sens tout à coup monter en moi la même vague de plaisir que ce matin, ce tsunami qui a tout emporté sur son passage et je sais désormais ce qu’il signifie. 
J : Lucas, arrête ! Ça va sortir ! 
Mais Lucas n’arrête pas, bien au contraire… Il continue à faire entrer en lui mon sexe qui tressaille sous la montée de la semence dans mon membre. J’essaye de pousser la tête de Lucas, d’en sortir mon sexe mais il le laisse fermement dans sa bouche et je ne peux que me résigner à déverser le témoignage de mon excitation entre ses lèvres gourmandes.




Chapitre numero 28
Poste le 19/08/2013 a 01:11:33 par AuteurInconnu

:mac: Chapitre 28 :mac:
Je vois Lucas qui déglutit plusieurs fois en faisant une légère grimace. Puis il rapproche sa tête de la mienne et me glisse à l’oreille : 
L : La fin, c’était un bonus. T’es pas obligé de faire la même chose… 
J : J’sais même pas le goût qu’ça a… 
L : Ben essaye de m’embrasser pour voir. 
Je tends ma bouche vers la sienne mais il se dérobe au dernier moment. Je tente une nouvelle fois et il s’amuse à bouger sa tête et roule sur le lit pour échapper à mes assauts. Je me jette sur lui, tentant de plaquer ses mains sur le matelas, mais je ne résiste pas longtemps à son poids et à sa force. Je me retrouve très vite sur le dos, les mains bloqués au-dessus de ma tête, le bas du corps coincé par sa cuisse ferme et musclé, son autre main appuyant sur mon torse pour m’empêcher de bouger. 
A force de contorsions, j’arrive à libérer ma main droite et m’empresse de venir lui chatouiller le ventre. Il relâche sa prise instantanément et je peux à nouveau me jeter sur lui, grimper sur son dos pour le faire tomber alors que je suis toujours totalement nu et que mon sexe frotte sur sa peau douce à chacun de ces contacts. 
Ha ben à c’que j’vois, t’es encore plus chatouilleux qu’moi. 
Je décide de profiter une nouvelle fois de cette faiblesse et balade mes mains sur ses côtes. Il se met sur le dos et recroqueville ses cuisses et ses bras sur son ventre pour se protéger me laissant une vue plongeante sur ses fesses. Je m’allonge presque sur lui pour essayer de glisser mes doigts entre ses jambes et atteindre une parcelle non protégée de son ventre mais, en me positionnant ainsi, mon gland entre involontairement en contact avec sa rosette. 
L : Ha non, cette leçon-là, c’est pour plus tard mon p’tit Jules… 
Souriant, il attire mon visage vers le sien et m’embrasse à pleine bouche. Mon sexe tendu est toujours collé à son anus et je sens entre ses lèvres le goût amer de mon sperme. 
L : Bon ben je crois qu’il est temps pour toi de mettre en pratique ta dernière leçon… Enfin, si tu en as envie… 
Et comment ! 
Je ne lui réponds pas. Et descends en l’embrassant allant de son visage jusqu’à son ventre, comme il l’avait fait pour moi. Je balade ma langue entre les poils qui relient son nombril à sa verge gonflée. Je la saisis d’une main. Ma prise est toujours incertaine mais je n’ai plus cette peur de lui faire mal que j’avais encore ce matin… 
Et dire qu’il a suffit d’une seule journée… 
Je fais coulisser facilement son prépuce sur son gland déjà bien humide et approche tout doucement mes lèvres de ce morceau de chair rose. 
L : J’t’assure que si tu te sens pas prêt pour ça, t’es pas obligé… 
Ma bouche est toujours à quelques centimètres de sa queue et je peux déjà sentir les effluves viriles qui émanent de son intimité. 
Sans bouger la tête, je lève les yeux vers le visage de Lucas, qui me regarde, incertain. 
Tout en le fixant, j’avance ma bouche, et mes lèvres entrent en contact avec son gland. Je l’entends gémir et vois sa tête basculer en arrière sous le plaisir que je lui procure. 
Je repense aux sensations que j’ai éprouvées lorsque mes yeux étaient clos, au chemin que sa bouche et sa langue ont parcouru, au plaisir ressenti quand ses lèvres venaient caresser certaines zones… Et, presque instinctivement, rien que par ces souvenirs, je reproduis les gestes de mon « maître » : les coups de langue sur la hampe, le passage de mes lèvres sur la couronne de son gland, l’effleurement de son frein… Ma deuxième main vient se perdre sous ses testicules et masser cette zone qui m’avait tant fait d’effet ce matin. 
Petit à petit, je prends confiance en moi et ose faire entrer davantage cette queue qui me plaît tant. Je suis assailli par le goût de son sexe, une odeur si forte, qui m’aurait paru désagréable dans d’autres circonstances, mais qui, en ce moment-même, est pour moi le synonyme du plaisir que je donne à celui pour lequel mon cœur bat si fort, depuis tant de jours… 
Les mains de Lucas viennent caresser mes cheveux, m’invitent à amplifier mes mouvements. 
Mais son sexe est large et il est difficile pour moi de le faire entrer davantage. Lucas soulève les fesses par moment et sa bite vient toucher le fond de ma bouche, ma respiration devient alors difficile, je toussote, mais je ne veux pas m’arrêter… Sous aucun prétexte… 
Quelques minutes plus tard, sous l’action conjuguée de ma bouche et de mes doigts, je sens le corps de Lucas se raidir rapidement, son souffle s’accélérer, ses mouvements de bassin devenir de plus en plus forts, presque violents… 
L : Jules, pousse-toi ! 
Il repousse ma tête mais je lui montre que je veux garder son sexe dans ma bouche, comme lui l’a fait pour moi. 
L : Non, Jules, crois-moi, c’est pas la chose la plus agréable, enlève-toi ! 
Je proteste encore un peu mais Lucas me force à me lâcher prise et me bascule sur le côté juste avant que ses jets chauds ne viennent se répandre sur son ventre et sur son torse… 
J : Mais pourquoi t’as pas voulu ? J’en avais envie moi ! 
L : Chaque chose en son temps mon p’tit Jules… Par contre... histoire de t’habituer... rien n't’empêche de participer au... nettoyage… 
Il trempe alors son doigt dans son nombril et vient y recueillir un petit peu de sa semence. Il l’approche ensuite de ses lèvres et lèche sensuellement ce qui se trouve sur son index. 
Il vient prélever à nouveau un peu de son nectar et me demande : 
L : Alors ? Toujours prêt à… goûter ? 
Je lui fais un petit signe de tête et attrape son poignet. J’approche sa main de mon visage et commence à lécher son index en partant du bas pour remonter vers le sommet tout en recueillant dans le creux de ma langue le sperme qui s’y trouvait. 
Ce goût me pique presque les yeux mais je me force à ne pas grimacer. Puis, arrivé en haut de son doigt, je le plonge en entier dans ma bouche, comme s’il s’agissait à nouveau de son sexe. A le voir se mordiller la lèvre inférieure, je comprends que mon petit numéro n’est pas sans effet… 
Alors, qu’est-ce qu’il dit le prof ? Il va mettre une bonne note à son élève ? 
J’imagine déjà mon bulletin… 
Jules Deschamps – 20/20 – Élève appliqué et travailleur qui sait faire preuve d’originalité. C’est parfait. Continuez ainsi. Les félicitations du jury… 
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Nous restons nus tous les deux, dans les bras l’un de l’autre, nos corps emmêlés. Nous nous regardons fixement, amoureusement, pendant que je caresse délicatement la joue de Jules.
Je suis fou de lui. C’est aussi simple que ça. Je suis prêt à tout traverser avec lui : ses angoisses, la colère de ses parents, le regard de ses camarades…
Tout ce que je veux, c’est qu’il soit avec moi, qu’il soit près de moi. Et s’il ne se sent pas prêt à le dire à ses parents, alors il faudra que nous fassions tout pour cacher notre relation…
Mais ça va être dur…
En parlant de chose « dure », je sens que mon sexe se réveille déjà… Mais il est une heure passée et je crois que le gérant nous a prévenus qu’il fallait libérer la chambre à 9 heures… Le plus simple et le plus raisonnable serait de dormir… Ne pas commencer à se frotter, à s’embrasser, à se toucher, à se…
Mais Jules a fermé les yeux. 
Dors mon petit ange. 
Fais de beaux rêves mon amour…
Je me réveille le lendemain matin, le visage tout contre celui de Jules, à mon plus grand bonheur. Nous sommes toujours nus, enlacés.
Je m’écarte pour pouvoir le regarder dormir, regarder son petit corps fin et musclé, sa belle peau douce et ambrée… puis je passe délicatement ma main dans son dos.
Sa peau est si agréable… 
Par moment, je sens de petits reliefs, au creux de ses reins particulièrement. Au départ, je pense à des grains de beauté mais m’aperçois rapidement que ce sont en fait des sortes de longues griffures, de longues cicatrices qui parcourent le dos de mon amoureux et le haut de ses fesses. Peu visibles à l’œil nu, je me rends compte que sa peau est en fait un petit peu plus blanche à ce niveau-là.
Je laisse courir les doigts le long de ces fines marques et vois que Jules ouvre petit à petit les yeux.
Il s’étire en baillant, m’exposant une fois de plus sa nudité sans aucune gêne.
L : Bien dormi mon cœur ?
J : Tout contre toi donc très bien… Qu’est-ce que t’étais en train de faire ?
L : Je te regardais dormir… et je te touchais un peu aussi…
J : Petit cochon…
L : C’est quoi les marques dans ton dos ?
J : Oh ça ? De mauvaises chutes à vélo, ça se voit encore ?
L : Presque pas… Mais je crois pouvoir dire que je connais plutôt bien ton corps maintenant…
Ne reste plus qu’à découvrir l’intérieur de celui-ci… Rooo arrête Lucas, c’est pas à l’ordre du jour !
J : Je suis sûr qu’il t’en reste encore à découvrir…
Ha ben je n’suis pas l’seul…
L : Allez, je file sous la douche mais ne tarde pas trop car il faut qu’on soit partis d’ici une heure.
J’entre dans la minuscule salle de bains, armé d’un boxer propre ou plus exactement du caleçon noir que j’avais posé sur les yeux de Jules la veille au soir, et me glisse sous la douche.
Je laisse quelques instants l’eau couler sur ma peau avant de m’imbiber les mains de gel douche et de commencer à frotter mon corps. Les traces de nos folies de la veille sont toujours présentes sur mon ventre et sur mon torse mais ma peau finit par retrouver sa douceur habituelle.
Je passe ensuite les mains au creux de mes reins et m’attarde, comme à mon habitude, sur mes fesses. Je passe mes doigts le long de ma raie et m’arrête à l’entrée de mon petit trou.
Je prends une nouvelle noisette de gel douche et vient appuyer de nouveau sur mon anus… J’entre difficilement mon index et commence à pousser pour l’introduire davantage en moi.
Je pousse un petit gémissement de plaisir quand mon majeur vient rejoindre son camarade. Je les fais tourner tout doucement à l’intérieur de moi mais sens que, décidément, ce matin, le passage est difficile.
J : Tu veux un coup de main ? Ou de doigts plutôt ?
Je m’immobilise et me crispe instantanément. Jules est sur le pas de la porte, littéralement écroulé de rire par sa blague (et par la situation également je pense).
Mais comment j’ai pu l’oublier ?
L : Arrête de te moquer. Tu verras, c’est pas facile au début ! J’ai toujours été l’actif dans les relations que j’ai eues mais je me dis qu’avec toi… Donc depuis quelques temps, je m’exerce un peu plus…
J : « L’actif » ?
Va vraiment falloir que je lui explique tout…
L : Ben, celui qui pénètre l’autre… Pas celui qui est pénétré…
J : Et pour moi, tu serais prêt à changer ?
L : Ben ouais…
Il s’approche alors de moi et me dépose un baiser sur la bouche…
J : Mais tu sais, moi, là-dedans, j’y connais rien… Je sais pas c’que j’vais aimer et c’que j’vais pas aimer…
L : T’as déjà testé c’que j’étais en train d’faire ?
J : Jamais !
L : Va falloir remédier à ça…
Je le fais alors monter dans le bac de douche avec moi. Son sexe s’est automatiquement mis en érection à l’évocation de l’expérience qu’il était sur le point de vivre…
L : Mais pas maintenant !
Je lui donne une petite tape sur les fesses, sors de la douche et observe avec délice son regard mi-choqué, mi-amusé. 
L : On doit libérer la chambre, n’oublie pas...
Je lui adresse un clin d’œil et sors de la salle de bains, le laissant seul avec son érection et fier de l'avoir bien excité et de me sauver juste après...
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Raaa il m’a bien eu sur ce coup-là…
Je reste seul dans la salle de bains avec une trique d’enfer et l’ordre de me laver au plus vite…
Je commence par me savonner le haut du corps puis descends petit à petit vers mon sexe en érection que je commence à malaxer tout doucement. Je ne me lasse pas de cette toute nouvelle sensation mais me force à arrêter rapidement mes caresses pour me « préserver » car je sens que les jours à venir risquent d’être éprouvants pour les réserves accumulées depuis tant d’années…
Je passe ensuite les mains sur mes fesses, les écarte tout doucement et m’approche de cette zone que je n’ai jamais réellement osé explorer. Mon index s’arrête sur l’entrée, hésitant. J’appuie un petit peu, rien ne se passe. Un peu plus fort, je sens ma phalange qui commence à rentrer mais aussi une petite douleur. J’arrive finalement à y insérer le début de mon doigt et aime sentir les parois de mon rectum qui l’emprisonne en se resserrant autour de lui.
Je m’amuse à le retirer et à le replonger afin de m’habituer à cette sensation si nouvelle, si étrange mais si excitante…
Je me sens désormais prêt à enfoncer mon index un peu plus loin. Je me cambre davantage, viens poser ma main gauche sur la paroi et m’aperçois qu’une fois la première phalange passée, il n’y a plus vraiment de difficulté.
Me savoir avec un doigt dans le cul me fait rire et je m’amuse à le bouger afin d’avoir quelques sensations. J’essaye ensuite d’imiter ce que Lucas a fait en insérant mon majeur.
Mais là, impossible, j’ai beau essayé de forcer, ça ne rentre pas. Et en y allant plus fort, j’ai peur d’avoir mal. J’essaye de me représenter le sexe large et puissant de mon amoureux et me rends compte qu’il faudrait que je mette aisément trois de mes doigts pour arriver à accueillir sa queue entre mes fesses. Je pense alors à haute voix :
J : Mais ça rentrera jamais !
L : T’inquiète, on y arrivera…
Je me tourne vers la porte, surpris.
L : Tu croyais quand même pas que j’allais t’laisser prendre ta douche sans venir mater un peu ? Allez, viens par là.
Je m’approche de lui. Il se saisit d’une grande serviette blanche et m’enveloppe le torse et le dos avec, puis me tire vers lui. Blotti contre son corps, il me frotte tendrement, puis remonte la serviette sur mes cheveux. Mon sexe toujours à découvert, humide et terriblement dur, frotte contre son jean.
Puis Lucas se met à genoux, et me sèche tout d’abord les pieds, puis les jambes, les cuisses et remonte jusqu’à mon membre tendu. Il exerce des va-et-vient à l’aide de la serviette, de plus en plus rapides et de plus en plus amples. Puis, alors que je suis terriblement excité, il me dit de me tourner. Je lui laisse alors une vue imprenable sur mes petites fesses rebondies. Il s’applique à passer la serviette méticuleusement sur le moindre centimètre carré de celles-ci et, par moment, ses doigts viennent directement au contact de ma peau.
L : Maintenant, penche-toi en avant.
J’obéis à ses ordres et je sens la serviette descendre tout doucement le long de ma raie humide, puis s’arrêter sur mon anus et y exercer une légère pression.
L : Allez, on y va maintenant…
Et Lucas me laisse une nouvelle fois planté là, au bord de l’éjaculation, avec pour mot d’ordre de m’habiller prestement.
Tu vas le regretter, toi… Tu vas voir…
Durant tout le trajet, je ne dis pas un seul mot, répondant par des grognements affirmatifs ou négatifs au grand dam de Lucas qui essaie de me faire parler.
Même quand je remarque qu’il se trompe de direction et ne suit plus les indications fournies par le GPS, je continue obstinément à me taire et à le laisser critiquer le manque de clarté des panneaux routiers allemands.
L : Mais putain Jules, aide-moi ! Tu vois bien que j’suis paumé !
J : …
L : Mais qu’est-ce qu’il y a ?
J : …
L : Roo ! Je sais que c’était pas très drôle de t’avoir laissé en plan dans la salle de bains comme ça…
J : Deux fois !
L : Ha ben tu vois qu’tu parles ! Et tu souris en plus !
Hé merde ! Bon, allez, je reboude avant qu’il ne s’aperçoive que je simule depuis l’début !
J : …
L : J’me demande bien comment j’pourrais m’faire pardonner…
J’aurais bien une petite idée moi…
Ha non, mais il va pas oser ! Pas là ! Pas en conduisant !
La main de Lucas s’approche de mon pantalon.
L : Viens un peu sur la gauche.
Il met la main sur mon paquet et tire dessus pour m’obliger à me décaler sur mon siège.
Il s’amuse ensuite à malaxer doucement mon entrejambe pour que mon sexe retrouve sa vigueur perdue. Puis il glisse ses doigts jusqu’à ma braguette et la descend doucement.
De mon côté, je fixe la route, inquiet par la conduite de Lucas. Mais il arrive à gérer les deux activités à merveille : me tripoter d’une main, naviguer dans le trafic routier allemand de l’autre main. Il se paye même le luxe de mettre son clignotant pour doubler…
Ses doigts viennent maintenant s’infiltrer dans mon pantalon, à la recherche de l’ouverture de mon caleçon. Après quelques essais infructueux, je sens sa peau et ses ongles toucher la base de mon sexe tendu.
Il arrive difficilement à sortir ma bite à l’air libre et je deviens rouge de honte à l’idée que les personnes se trouvant dans les cars, dans les camions ou même dans les voitures qui nous dépassent, puissent voir toute mon anatomie.
Il commence alors ses longs aller-retour sur ma verge qui me font tant d’effet, dépose de la salive sur ses doigts pour qu’ils glissent mieux sur ma peau et finit par adopter une cadence et une force infernales qui me font éjaculer en un temps record. 
Heureusement pour mes vêtements, Lucas recouvre mon gland de sa main au moment de la libération de mon sperme et évite ainsi qu’une grande partie des projections ne se répandent tout autour de mon sexe.
Je pars à la recherche d’un paquet de mouchoirs dans mon sac à dos et essuie tranquillement ma verge ainsi que la main de mon conducteur.
L : Laisses-en un peu…
Alors que je m’apprête à finir de nettoyer, Lucas approche ses doigts de ma bouche et m’invite à goûter mon propre sperme. J’avance timidement mes lèvres mais finis par en ingurgiter une petite quantité. Le goût est peut-être légèrement différent du sien mais n’est pas vraiment agréable malgré tout.
Lucas s’empresse alors d’en faire autant, au moment même où nous franchissons la pancarte de notre nouvelle étape : Nuremberg.
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J : 2 lits simples ? Tu fais chier Lucas !
L : J’y peux rien, y avait plus qu’ça ! De toute façon, j’pense pas qu’tu veuilles rester longtemps seul dans ton lit ce soir…
J : J’aime cette idée… Ne pas dormir de la nuit…
L : Euh… Va quand même falloir que je dorme un peu mon grand… Y a plus de 4 heures de route demain pour arriver à Berlin donc bon…
J : T’inquiète pas, je saurai te tenir éveillé durant le trajet…
Il me fait un petit clin d’œil et va poser ses bagages sur son lit. Le petit Jules, si timide au début, qui m’appelait « Monsieur » et me vouvoyait, a bien changé…
Et j’aime ça !
Je le regarde poser ses affaires sur son lit, mes yeux s’arrêtent sur ses petites fesses bien moulées dans son pantalon. Ce qu’elles ont pu me tenter quelques heures plus tôt quand je passais la serviette le long de son corps et que je m’attardais sur son petit trou encore inexploré. Il m’a fallu une sacrée force pour ne pas aller plus loin, pour ne pas immiscer mon doigts dans son petit conduit…
Mais il ne faut pas le brusquer, ne pas aller trop vite même s’il en demande toujours plus et croit être prêt. Il lui faut du temps, de la confiance, mieux connaître son corps avant de m’en faire profiter à mon tour. Mais qu’il est beau mon petit Jules… 
J : Mais, elle est où la salle de bains ?
L : Ha ben, c’est un hôtel petit budget…
J : Y en a pas ?
L : Ben si, t’es con. Mais elle est commune.
Ha ben oui, ça change de ton p’tit monde un peu bourge…
Il grimace un peu. Je sens bien qu’il n’a pas l’habitude de partager ce genre de choses.
L : Va voir comment c’est, pour te rassurer.
Il quitte alors la chambre, muni de sa brosse à dents.
Pendant qu’il est parti, je profite du temps seul pour… consulter le plan de la ville et chercher le chemin le plus court pour rejoindre la partie médiévale de Nuremberg.
Jules revient quelques instants plus tard, le sourire aux lèvres…
J : J’adore !
L : Qu’est-ce que t’as encore fait ?
J : Rien, rien… Enfin… On va dire que notre voisin de chambre ne s’est pas montré très pudique en sortant de la douche…
L : … Et t’as maté mon p’tit cochon ?
Je m’amuse à le voir un peu gêné alors que ce qu’il a fait est loin de me choquer…
J : Ben… Un peu quoi… Normal…
L : Fais quand même gaffe de pas te faire caler… Tout le monde n’est pas super tolérant sur le sujet et j’voudrais pas qu’il t’arrive quelque chose…
J : Oh… Comment t’es trop mignon de t’inquiéter pour moi comme ça…
Il s’approche de moi et pose ses lèvres sur les miennes.
J : Alors ? On va où aujourd’hui ?
Peu de temps après, nous sommes dans la partie aérienne du métro qui nous relie au centre-ville, assis côte à côte.
La ville est magnifique et nous la parcourons, allant de place en place, jusqu’au château qui surplombe toute la cité.
Nous nous asseyons sur un muret du parc, contemplant la vue qui s’offre à nous. La tête de Jules vient se poser doucement sur mon épaule, puis la mienne la rejoint tendrement. Nos mains sont enlacées et nous profitons du soleil qui rayonne dans le ciel et dans nos cœurs.
Nous restons ainsi de longues minutes, n’échangeant que quelques mots.
J : Faudrait que je téléphone à ma mère avant qu’elle s’inquiète…
Roo ! Comment tu casses tout ! Mais bon… T’as raison…
Je lui tends mon téléphone et écoute d’une oreille distraite sa conversation.
J : Allo maman ? C’est moi.
…
J : Oui, tout va très bien, on est à Nuremberg, c’est super beau.
…
J : Oui, j’ai bien dormi… Très bien même…
Arrête Jules…
…
J : Haha, attends, je demande à Lucas.
Il se tourne alors vers moi.
J : Lucas, ma mère demande si on respecte bien les dix règles qu’elle nous a données…
Il arbore un immense sourire et je dis bien fort pour que sa mère entende :
L : Pas d’alcool, pas d’drogue, pas d’cigarettes, pas d’filles (et encore heureux), rentrés tôt hier soir, il parle anglais, on fait des maths tout à l'heure… Oui, je pense qu’on respecte tout.
J : Alors tu vois maman ? De vrais p'tits anges… Bon allez, j'te laisse, il faut qu’on trouve un endroit pour manger ce soir. J'te rappelle demain. Bisous.
…
Il raccroche et me redonne mon téléphone.
J : C’est vrai qu’tu comptes faire des maths avec moi ce soir ?
L : Tu verras…
